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FAIS CE QUE DOIS!

Deux siècles et demi après...
y a unL’histoire a d’élonnants retours. L’abbé Faillon, M 

demi-siècle à peine, faisait observer que son Histoire de là Colo­
nie française livrait pour la première fois au grand public le 
nom des compagnons de Dollard. Oo n’avait connu jusque là 

‘ ' ' hdfmn -

nient coupables s’ils élisent tics su­
jets indignes, étant beaucoup plus 
à même d’exercer un choix judi­
cieux.

* * *
Nous souhaitons que de bons 

candidats se portent sifr les rangs, 
que les diverses organisations pa­
roissiales prennent sur elles de les 
faire surgir. Le travail au conseil 
ne sera pas absorbant puisque 
c'est la Commission qui réglera

que celui de leur chef et aucun hdïnmage particulier n’avait tous les tiétaiis de l’adminfstra- 
salué lu mémoire de ces morts illustres.Quelques lignes dans les “ L 
livres d’histoire rappelaient ce grand souvenir, dressaient de­
vant les imaginations une silhouette héroïque, et c’était tout.
Nous avons, sous nos yeux, vu, pour ainsi dire, ressusciter les 
martyrs. Au monument de Maisonneuve, voici onze ans, une 
première grande manifestation jetait à la foule les noms glo­
rieux. Un frisson courait dans toutes les veines, lorsque sur 
cette Place d’Armes toute pleine des Souvenirs du plus vieux 
Montréal, Mgr Bruchési, tenant en ses pi a ins l’antique registre 
de la paroisse de Notre-Dame — la paroisse de Dollard lisait 
l'acte de décès des sauveurs de la colonie. Le peuple reprenait 
contact avec cette histoire, plus belle que les plus belles légen­
des. Et les témoignages de respect, d’admiration, de filiale piété 
n’ont depuis fait que se multiplier et grandir. Un monument 
évoque, au centre de Montréal, la gloire des sacrifiés de 1660. un 
autre, au Long-Sault, marque l’endroit où ils tombèrent. Des 
livres s’efforcent de répandre la leçon de leur vie, des fêtes an­
nuelles commémorent leur dévouement. De Montréal, la vo­
lonté d’honorer les martyrs se propage dans toute l’Amérique 
française. Les petits écoliers relisent, racontent cette page 
d’histoire, se préparent à maintenir, à développer la tradition 
qui se crée. Nous verrons mardi les foules se grouper au pied 
du monument de Montréal et de celui du Long-Sault, mais ce ne 
sera là qu’une partie de l’hommage que la race apportera à ses 
fils.

Dès dimanche, à Québec, aux Trois-Rivières, commenceront 
les fêtes commémoratives. Les journaux que nous avons sous 
les yeux attestent qu’elles se prolongeront dans toute FAmérigue 
française. De la Saskatchewan, du Manitoba, de la Nouvelle- 
Angleterre nous arrivent des feuilles qui évoquent le souvenir 
de Dollard et de ses compagnons, qui disent la leçon de leur vie.
De l’Acadie, des fils du plus vieux groupe français adressent aux 
promoteurs des fêtes de chez nous un cordial salut. Dans l’On­
tario, VAssociation d’Education recommande à tous ses groupes 
de rendre à Dollard un hommage particulier.

Cette fête des grands morts de 1(i60 devient une fête de la 
race. J.es groupes dispersés sentent qu’en dépit des frontières 
politiques, ils peuvent d’un même coeur honorer ces glorieuses 
figures. El tous comprennent qu’ils leur peuvent demander les 
mêmes et fécondes leçons : leçons de courage, de sacrifice, le­
çons de fidélité aux traditions catholiques et françaises. Par 
elles, ils échappent à l’ambiance matérialiste de notre continent, 
ils perçoivent plus nettement la puissance des énergies spirituel­
les. Par elles, ils se retrouvent face à face, pour ainsi dire, avec 
leurs aïeux et les hauts desseins qui les animèrent, ils revoient 
la noblesse de leurs origines et la grandeur de leur vocation.

Cette fête française est une fête nettement catholique. Elle 
ne saurait être autrement sans trahir la mémoire des morts 
qu’elle veut honorer; elle ne saurait autrement faire jaillir toute 
la leçon de leur sublime sacrifice. A Montréal, elle débutera 
par une cérémonie religieuse à Notre-Dame, au Long-Sault, par 
une messe solennelle, et le même esprit dominera partout les 
fêtes.

Nous célébrons des héros catholiques et français, nous vou­
lons les honorer dans toute la magnificence de leur âme fortifiée 
par le Christ et tirer de leur vie toutes les leçons qu’elle com­
porte. ..

De grand coeur, nous nous joignons aux groupes et aux 
comités qui s’efforcent de donner à Fhommage aux héros de 
1660 le maximum d’ampleur el de fécondité. Ainsi que nous le 
disions voici des semaines déjà, il n’est si pauvre paroisse, si 
modeste école qui ne puisse participer à ce magnifique hom­
mage. 11 suffit, si l'on ne peut faire plus, d’un rappel, d’une lec­
ture qui évoquent le souvenir des témoins de 1660 et marquent 
la leçon de leur prestigieux sacrifice.

A qui et où cela serait-il impossible ?
Orner HEROUX.

lion. Seul le vole des .’redits res­
sortira aux échevins qui n’auront 
pas, non plus, à s’immiscer dans 
l’administration des divers dé­
partements, à donner des ordres 
aux chefs et à exercer e patrona­
ge qui fit le scandale de l’ancien 
régime. Des hommes à qui répu­
gnait cette cuisine pourront 
donc sans crainte, se porter sur 
les rangs. Ils n’auront pas à assu­
mer les frais d’une campagne 
électorale dans des grandes cir­
conscriptions ; ils n’auront pas, 
non plus, à se lier par un contrat 
déshonorant pnvers une caisse 
électorale quelconque. Ce sont là 
d’excellentes conditions pour fai­
re naitre de bonnes candidatures, 
pour rouvrir le chemin de l’hôtel 
de ville à des hommes représenta­
tifs et dignes. Cela est d’autant plus 
important que ces candidatures 
auront pour effet de barrer la rou­
te à quelques indésirables. Qu’on 
ne l’oublie pas, ceux qui ont fait 
la honte et la faillite de l’ancien 
régime tenteront de rentrer à l’hô­
tel de ville. Avant d’accorder 
son appui el sa confiance à un an­
cien membre du conseil qu’on ex­
amine bien son dossier, qu’on s’as­
sure qu’il n’a pas trempé dans i’un 
des scandales qui ont éclabousse 
ses compatriotes.

'Ces gens prendront sans doute 
ligure de martyrs ; demanderont 
qu’on leur donne l’occasion de se 
venger de leurs oppresseurs, de 
prouver leur compétence et leur 
honorabilité ; mais qu’on ne se 
laisse point prendre à de pareilles 
promesses, qu’on exige de tous les 
candidats de la nouvelle adminis­
tration qu’ils montrent patte blan­
che.

Lotus DUPIRE.

valeurs ordinaires de toutes ci s 
maisons, qui se vendaient presque 
pour rien en 191t. ont touché si.‘17 
en 1920, pour la première, $69,20 
pour la deuxième et $119 pour la 
troisième, selon M. Crcrar. Aussi se 
fait-il un argument de tout cela 
pour démontrer comme quoi la pro­
tection douanière a permis aux 
grosses industries de faire des pro­
fits considérables et de monopoliser 
presque le marché canadien, au dé­
triment du consommateur, cela va 
de soi. Il reste à voir ce que les amis ! 
de M. Ballantyne répondront à l’ex-j 
posé de M. Crerar, sur ce point de 
haute finance.

La session fédérale

Bloc-notes

Où sont les
fanatiques ?

| ancien président de la commission 
, des achats pour le gouvernement 
fédéral, membre du conseil d’ad­
ministration des chemins de fer nâ- 

: tionaux, membre du conseil privé,
ITnn enrimlure Hu “Star” __; docteur en droit de runiversité Mc-L'ne caricature du \ ; Gill ot chevalier de Saint-Michel et

L’entrevue de sir Hormisdas | (U, Saint-Georges, qui a ouvert la 
Laporte invite ces calomnies. : porte, dans son entrevue à la Gn- 

Qu’on trie les futurs candi- i zette d’hier mutin, à de pareilles
! calomnies. Il n’est pas sans inté­
rêt de comparer le ton modéré de 
1 article éditorial de cette prudente 
feuille et le ton amer, injuste et 

artial, ’ * " ‘ ‘

date.

Le parlement rte la province de 
Québec a, lors de la dernière ses­
sion, mis les électeurs de Montréal 
en demeure d’opter entre deux pro 
jets d’administration 
que la ville serait divisée en trois 
grandes circonscriptioffs électora­
les et que les conseillers seraient 
élus suivant le mode de la repré­
sentation proportionnelle avec vote 
transférable; l’autre portait que la 
ville serait divisée en trente-cinq 
quartiers et administrée par une 
commission choisie parmi les èche- 
vins élus. Le parlement, par la 
bouche du premier ministre, avait 
dit aux contribuables montréalais: 
“Nous vous laissons le choix, dans 
les limites que nous vous assignons. 
Prenez “A” ou prenez “B”, c’est 
votre affaire; mais vous devez pren­
dre l'un des deux”.

H s’est trouvé que les électeurs 
anglais ont choisi “A” en bloc ; il 
s’est trouvé que les électeurs cana­
diens français, irlandais et juifs se 
sont ralliés, en majorité, à “B ", 
bien qu’un certain nombre, un 
grand nombre même, aient accordé 
leur suffrage à “A". Et voici main­
tenant que le Star, trop prudent 
pour décerner son blâme dans un 
article de rédaction clair et net, se

Ë de sir Hormisdas Laporte, 
t, pourtant, si le Star et son con- 

. , . .. seiller avaient voulu faire un retour
i, un ponaii ; sur ]a campagne toute fraîche en- 

pri trms 1 core, ils auraient vu que dans les 
églises protestantes on a mené une 
campagne active en faveur de la 
cédule “A”, qu’on n’a pas craint 
d’inviter les électeurs à l’appuyer, 
que l'on a, dans toutes les parties 
de la ville, chez les Italiens comme 
chez les Juifs, essayé de soulever 
dos griefs imaginaires contre la 
plus généreuse majorité qui se soit 
jamais rencontré nulle part, qu’on 
a parlé de la nécessité d’organiser 
les minorités, où qu’elles se trou­
vent, pour se défendre au conseil 
municipal. Ce sont ces gens-là qui, 
dans les termes de sir Hormisdas 
Laporte, osent parler de cris de ra­
ce et de préjugé religieux.

*

Les journaux qui ont le plus con­
tribué à la défaite en faisant peser 
sur le projet “A” tout le poids de 
leur impopularité sc montrent édi- 
torialement plus modest s. La Pres­
se se contente de demander qu’on 
élise des représentants. bien quali-

B | «lés et désintéressés et que l’on ma-
sert de la caricature pour exprinîer faired p,U* (I’in,erct envers les af-
son dépit et son mécontentement 
Les Anglais ont formé un bloc so­
lide autour de “A", les autres na­
tionalités. y compris celle qui re­
présente la majorité, se sont alliées 
autour de “B". L'iinè et l’autre ont 
exercé le choix qui leur était impo­
sé par Québec, niais il se trouve que 
c'est, non pas l’élément qui a fait 
bloc, qui est censuré par le Star, 
mais celui qui s’est divisé, tout en 
votant en majorité pour le projet 
“B".

. Pareil exemple d'intolérance et 
d'étroitesse d'esprit se rencontre
Îieu souvent; mais à notre courte 
tonte, il faut dire que c'est le pro­

pre président de la Commission de 
"o eharle. sir Hormisdas Laporte,

municipales. Le Star ne re­
nonce pas a voir triompher ulté­
rieurement ses projets. Il dit que la 
semence que l’on jette une année 
germe une autre année ; il peut ar­
river aussi qu’elle pourrisse tout 
simplement et c’est bien ce que 
drahous comptons qu’il advien­
dra de la proportionnelle ; niais, 
pour le reste nous ne pouvons 
que souscrire aux excellents 
sentiments de ces journaux et 
demander, nous aussi, que l’on 
choisisse des candidats offrant 
toutes les garanties dHionnêteté et 
de sérieux. Tx* fractionnement de 
la ville en autant de quartiers a au 
moins un avantage. Les candidats 
seront, en général, connus des 
électeurs. Ceux-ci seront doublc-

Et les autres?
M. Meighen a nié catégorique 

ment, hier, aux Communes, avoir 
fait approcher M. Veniot, ministre 
acadien dans le cabinet du Nou­
veau-Brunswick. pour lui offrir un 
portefeuille à Ottawa. Me n’ai au­
torisé personne à faire pareille dé­
marche et tout cela, quant à moi, 
est absolument faux”, a dit M. 
Meighen. Notons ce démenti. No­
tons également, par ailleurs, que 
M. Meighen n’a pas encore démen­
ti la nouvelle d'après laquelle il 
aurait été, par l’entremise de M. 
Balantyne ou d’un autre, en rela­
tions constantes avec M, Boivin, 
pendant des semaines, afin de l’in­
citer à rentrer dans le ministère 
fédéral. D’autres députés aussi, pa­
rait-il, ont été approchés, qui hési­
tent encore, avant de donner leur 
réponse définitive, attendant sans 
doute le résultat de l’élection d’Ya- 
inaska. Saurons-nous jamais toutes 
les filées et venues, toutes les pro­
messes qui se sont faites, pour es­
sayer d’arracher à l’opposition 
trois ou quatre députés el môme 
davantage ?
Une alarme

Le Globe a semé la terreur, à To­
ronto, ce matin. Il a imprimé qu’à 
la prochaine session de l’assemblée 
législative ontarienne, le député 
John O’Neil déposera un projet de 
loi aux termes duquel le gouverne­
ment ontarien pourra confisquer 
les approvisionnements d’alcoots 
que des centaines et dos milliers 
d’Ontariens ont entassés, pour leur 
consommation individuelle et le 
plaisir de leurs amis et connais­
sances. Il leur paierait une indem­
nité et prendrait l’alcool pour le 
revendre dans les magasins de 
l’Etat, aux conditions rigoureuses 
définies par la loi. On comprend 
aisément que des milliers d’Onta­
riens sont inquiets, depuis la pu­
blication de cette nouvelle. Si c’é­
tait vrai ! Bien que ces mois-ci, 
les gens de Toronto ont importé 
à eux seuls, et pour leur usage 
personnel, selon des fonctionnai­
res de messageries et des empïovés 
de chemins de fer, plus de cent 
mille bouteilles d’alcool par se­
maine. Ce sont autant de réserves 
pour les années sèches. S’il faut 
maintenant que le gouvernement 
de Toronto aille tarir les sources 
prêtes à jaillir dans les caves onta­
riennes, ce sera un désastre pour 
les assoiffés.
Haute finance

M. Crerar a donné hier aux Com­
munes quelques exemples de la fa­
çon dont on a procède, dans le do­
maine de la haute finance, au Cana­
da, ces années-ci, pour monter de 
grosses maisons d’affaires. La mai­
son Ames-Hohie.n-McCreadu, formée 
en 1911. a-t-il dit. a groupé trois so­
ciétés industrielles, dont le capital- 
actions d'ensemble était de $3,500 - 
000. Les lanceurs de la nouvelle 
maison ont émis, sans aucune mise 
de fonds nouvelle, du capital-ac­
tions pour une valeur de 7 mil­
lions. soit le double. La Dominion 
Glass Co., formée de trois maisons 
d’un capital global de $1,400,000. a 
mis en vente des valeurs au mon­
tant de $8,850,000, sans aucune mise 
de fonds nouveaux, elle non plus. 
La Sherwin-Williams Paint Co., où 
M. Ballantyne, ministre de la mari­
ne, est intéressé, s’est formée en 
1911. Les trois maisons qui s’y sont 
fusionnées avaient un capital total 
de $2.500.000. L’Opération finie, la 
Sherufin-WlUiatnt Paint Co. avait 
un capital fictif de $9,450.000. Les

Géographie
Un journal canadien reproduit un 

tout récent article d’un auteur fran­
çais renommé, sur Maria Charxtelai- 
ne et son auteur, Louis Hémon. 
L’article est de'lecture intéressante. 
On y trouve néanmoins un manque 
de connaissance de la géographie ca­
nadienne assez remarquable. Le si­
gnataire de la biographie élogieuse 
de Louis Hémon, apres avoir dit 
que celui-ci vécut pendant quelque 
temps dans la région du lac Saint- 
Jean. dit qu’en revenant de cette ré­
gion de l'Ouest, Hémon mourut d’un 
accident de chemin de fer à Cha- 
pleau, province d’Ontario. Or, du 
lac Saint-Jean à Chapleau, il y a 
près de 1,000 milles, du lac Saint- 
Jean aux premières plaines de 
l’Ouest, il y a près de 1,500 milles, 
par chemin de fer, et le lac Saint- 
Jean n’est pas du tout dans la di­
rection de l’Ouest, quoi qu’en pense 
l’auteur en marge du travail duquel 
nous notons cette erreur géographi­
que. La première carte du Canada 
venue aurait renseigné le critique 
français.

Droits de douane
Un négociant écrit à la Gazette. 

ce matin, pour faire remarquer que 
les nouveaux droits de douane sur 
certaines marchandises importées 
d’Europe équivaudront, dans bien 
des cas. à un droit de 150 à 200 
pour cent. Si l’industrie canadienne, 
dit-il, a besoin d’un pareil tarif 
douanier pour sa protection, que M. 
Drayton le dise et que le tarif le 
porte en toutes lettres; mais qu’on 
n’aille pas nous imposer pareils 
droits abusifs, sous couvert de lé­
gislation contre le dumping. Pour 
justifier son attitude à ce sujet, le 
correspondant de la Gazette rappel­
le que la Grande-Bretagne qui fait 
un commerce considérable avec l'Al­
lemagne. visée, au fond, par les 
nouveaux règlements douaniers de 
M. Draytoq, n'entend frapper les 
produits de celle-ci que d’un droit

Crerar attaque le cabinet

Il veut prouver la faillite du régime présent. — 
Nous dépensons follement. — Protection et 
industries. — Cette alliance avec l’aile libé - 
raie. — On votera jeudi.

meilleurOttawa, 17. — Le 
cours sur le budget jusqu’à date 
est bien celui que vient de pronon­
cer le chef du pari progressiste, 
M, Crerar. L’étude qu’il a faite de 
notre bilan national est compré­
hensive, intelligente, équilibrée, 
pondérée, sans illusions vaines et 
sans pessimisme. Le sens des réa­
lités retient dans des bornes stric­
tes h' directeur d’un mouvement 
considéré en certains milieux com­
me si radical et si exttrémiste. Le 
critique est à point, il a signalé tes 
points faibles du budget sans exa­
gération, et les conseils qu’il a don­
nés ne sont point d’un caractère 
révolutionnaire, ni de nature à 
bouleverser l’économie du Canada. 
Cet homme assez grand, à physio­
nomie agréable que l’on sent tou­
jours tendue sous l’effort d’attein­
dre la vérité, est un ardent qui se 
contient, un convaincu qui ne veut 
nas s’avancer sans démonstrations.

| Le premier ministre, lui, avait ïi- 
j mité son horizon à l’analyse de 
| l’amendement, aux incohérences ta- 
l rifaires libérales, au vague de la 
politique protectionniste ou libre- 
éehangiste des deux partis d’oppo­
sition, tandis que M. Crerar a peint, 
à grandes fresques, la situation ca­
nadienne, y mettant beaucoup de 
justesse, de doigté,

* *
Le chef progressiste trouve une; 

phrase lapidaire, pour commencer,; 
phrase que les circonstances impo- ; 
sent: “Le devoir d'aujourd'hui n'est ! 
pas seulement d'administrer le pays 
sans ajouter à notre dette, mais en­
core de prendre ides mesures pour 
diminuer les obligations de la na­
tion”. Oe devoir est celui du gou­
vernement actuel, et des autres qui 
pourront lui succéder. Si notre ca­
binet n’a pas rempli cette lâche, cet­
te année, il n’est pas à la hauteur de 
la situation. En lisant ic discours 
de M. Drayton, on constate que le 
Canada a encore augmenté sa dét-

dis-1 nient refuse d'établir une tarifica­
tion nouvelle, après avoir fait une 
enquête et dépensé beaucoup d’ar­
gent, après même s’y être nettement 
engagé dans le discours du trône, 
l’an dernier et il v a deux ans.

de 33 et tiers po*tr cent, en moyen-i*’’ *le _$100.000,0(1 durant le dernier
ne. “quand ils sont vendus a l'im­
portateur anglais h un prix infé­
rieur à celui où se vendent des mar­
chandises analogues fabriquées en 
Angleterre”. M. Drayton veut que 
la douane n’évalue pas à moins de
00 pour cent de sa valeur nominale
1 argent des pays dont le cours est 
déprécié considérablement. Pre­
nons. par exemple, un article de fa­
brication allemande, marqué 100 
marks à l’acheteur canadien. En 
temps nonrfal, le mark vaut 25 sous. 
M Drayton veut que la douane ca­
nadienne évalue au plus bas à 12 
sous et demi le mark; l’article im­
porté. marqué 10(1 marks, sera donc 
taxe ici comme s’il coûtait $12.50. 
Ln droit dt4 dottafiie idc* 30 pour cpint 
la-dessus donnerait $3.75 à l'Etat 
En réalité, comme le mark allemand 
ne vaut pas plus (tue 2 sous à la bour­
se de Montréal,de cotemps-ci, Parti 
ele marqué 100 marks coûterait $2 à 
I acheteur canadien. Si comme

équivalant à 187 S cem iteoDx 
reel d achat. C’est contre quoi pro­
testent maints marchands et impor- 
ateurs canadiens. Pareille lég sta­

tion les mettra à la merci d'es i 1 
médiairos anglais; car ceux-ci im

rn‘‘mo nMrc6andise«Ts.’îssskft'ar
Si'S™A.üs* »

conduite des soldats de Poe-
æ;r(»rtrk^le . 4 J ----- Vilesujet Qp maintes in- 
terpellations, à Washington- cela 1 
déjà donné lieu à une coupie d’èn- 
quetes qui ont abouti à des conclu­
sions contradictoires. Un vov -,
vl"ni :,r'rir*i,V {U retour d’HaïtL 
Ment décrire dans lc Centura Ma
gazme, périodique américain sé­
rieux et qui ne donne pas dans la 
sensation, le récit des actes d’op- 
pression, de cruauté et de mépris 
de la population haïtienne, com­
mis par les soldats américains dé­
barqués dans l’ile depuis des mois 
et des mois. D autre part, une mis­
sion d Haïtiens en vedette vient de 
déposer devant le gouvernement de 
Washington un mémoire où ils 
formulent un vigoureux acte d'ac­
cusation contre ces mêmes soldats 
La presse indépendante des Etàts- 
l'nis commence à s'émouvoir " r-lie 
compte que M. Harding, qui à déjà 
lait allusion A de pareilles accusa­
tions, pendant sa campagne électo­
rale. prendra la _détermination de 
mener une enquête impartiale, sur 
ce qui se passe dans PîlP d’Haïti 
Il ne faut pas oublier que c’est au 
temps de Vi. Woodrow Wilson l'a­
vocat des petites nationalités et du 
droit à la self-determination, que 
des fusiliers marins sont débarqués 
dans Pile d'Haïti, sous prétexte qu’il 
fallait y rétablir Tordre. Et, depuis 
ce temps, on parait avoir découvert 
qu'une gigantesque opération finan* 
cière est au fond de l’occupation 
américaine de l’ilc- f] Pst temps, 
comme le dit le Sew York Past, de 
panser la plaie béante d'Haïti. S’il 
y a des criminels, dans les détache­
ments d'occupation, qu’on les trou-

exercice financier. U est vrai que 
l’on a voulu répandre l’idée d'un 
surplus de $<59,000,000 en jonglant 
avec les chiffres, en établissant de 
subtiles distinctions. Mais ce sur­
plus ne résiste pas à 1 examen ; et 
le «déficit de 80 millions est un fait 
qu’on ne peut couvrir, ni excuser.

Coupable de n’avoir pas exécuté 
le premiei* article d’un programme 
nécessaire, le cabinet n’a pas songé, 
nom plus, à mettre en pratique le 
second article. Notre dette est de 
$2.300,000.000, et d’ici 1925. le gou­
vernement aura à rencontrer, à leur 
échéance, des créances au montant 
de $600,000,000, ries obligations de 
guerre pour la plupart. En même 
temps, les chemins «de fer continue­
ront à nous amener leurs déficits 
annuels, En Angleterre, le trésorier 
n’attemd pas le jour de l’échéance 
pour amadouer les créanciers ou les 
payer; il prend, dès aujourd’hui, les 
moyens de les satisfaire ou de re­
fondre les emprunts. En retardant 
trop, nous paierons un taux d’inté­
rêt très élevé, et la boule de neige 
descendra, grossissant toujours. On 
ne voit nulle part, dans le budget, 
que le ministre des Finances s’oc­
cupe le moins du monde de toutes 
ees dettes à la veille d’échoir.

Condamnable sur ces deux points 
déjà, le gouvernement encourt un 
troisième reproche, il ne pratique 
pas l’économie. M, Crerar range 
dans la colonne des dépenses extra­
vagantes, el qui auraient pu être 
facilement évitées, cette année, les 
articles suivants: 84,000,000 pour 
un bassin de radoub à Victoria, 
deux ou trois millions pour un quai 
à Vancouver, $5.000,060 pour le ca­
nal Welland, $500.000 pour le ca­
nal Trent, $250,000 pour une digue 
dans West-Peterboro, $20,000,000 
pour la milice, la marine, la police 
et l'aéronautique, $10.000,000 pour 
la construction; de navires mar­
chands qui ne valent plus le tiers 
de leur prix lorsqu’ils sont lancés,
$55.000 jionr une surveillance des 
chemins, $10,500.000 comme prêts 
aux provinces pour construire des 
maisons et 82,500.000 pour cons­
truire des chemins. M. Guthrie s 
voulu défendre l’autre soir les dé­
penses de la milice; mais son plai­
doyer est beaucoup moins convain­
cant, si l’on trouve dans les listes 
officielles que noire armée compte 
1.500 personnes de plus aujour­
d’hui qu’en 1914. Des économies 
substantielles s'imposent, si le 
Canada veut s’arrêter sur la route 
de la banqueroute.

Les résolutions tarifaires que pré-j ailes rte ('opposition. M. Crerar v 
sente aussi M. Drayton font dit j répond négativement et implicité- 
budget. selon M. Crerar. le “bud-1 nient, sans s’engager; les paroles 
get le plus protectionniste” qui ait j sont prudentes et ne froisseront cer- 
encore été présenté au pays. La j lainement pas les libéraux. Il a sur­
taxe sur les ventes est une évidente | huit invoqué les élections compié-

Conune remède à ta situation ac­
tuelle, M. Crerar propose des di­
rectives générales nouvelles dans 
notre politique économique ; il of­
fre des suggestions particulières. 
“A mon avis, dit-il, une politique 
de protection aussi extrême qu’elle 
l’est aujourd’hui, au Canada, ne 
peut convenir au pays.” La protec­
tion est utile et doit servir à l'en­
couragement des industries indigè­
nes qui fournissent le gros de nos 
exportations. Ainsi, l’an passé, le 
Canada a exporté $945.006,000 de 
produits naturels et de marchandi­
ses dont la matière première se 
trouve dans notre pays, et $244,- 
400,600 seulement de produits ma­
nufacturés avec des matériaux 
étrangers. Les premières industries, 
qui comprennent l’agriculture, la 
pêche, l’industrie du bois, l'exploi­
tation de nos mines, sont tes moins 
protégées et sont pourtant celles 
qui devraient l’ètre le plus. Elles 
n’ont pas assez du marché local, 
puisque leurs exportations se chif­
frent par millions. La protection, 
telle qu’elle est, a favorisé l’établis­
sement des trusts, «d le mouillage 
du capital dans des proportions 
scandaleuses. On remarque ces deux 
phénomènes dans l’industrie de la 
chaussure, protégée par un tarif 
de 30 p.c., dans la fabrication du 
verre, par un tarif de 32 1-2 p.c., 
dans la fabrication do la peinture 
par un tarif de 30 p.c.

Les remèdes spécifiques de M. 
Crerar consistent naturellfiment 
dans l'imposition de nouvelles ta­
xes. Il faudrait d’abord étendre la 
portée de l’impôt sur le revenu. Les 

qui ont un revenu de 
8-0.000 par année, ne versent a\i 
fisc que la somme de $1,500, tandis 
que les Anglais aussi riches envoient 
floor0rler ,eur. chèque pour $6.- 

! ’ Les employés à salaire paient 
une somme assez considérable, mais 
les riches ne sont pas assez taxés. 
Los sociétés ronxnierekdes égale-' 
ment devraient tomber sous l’opéra- 
lion fiM la môme loi. ï.es proprié- 
tau- de terres en friche dans 
mires de terres en Fiche dans 

ouest, les propriétaires de lots non 
hims dans les villes devraient aussi 
payer un impôt considérable, ce qui 
diimniKrwit la part des autres. En- 
fm. te ministre des Finances du 
gouvernement fédéral devrait con­
voquer en conférence, chaque an­
née. les ministres des Finances de 
11vaque province, pour se concerter 
sur 1rs moyens à prendre pour aug­
menter les revenus sans nuire au 
peuple, et coordonner les finances du pays.

L’acuité du malaise actuel veut 
aussi que le gouvernement entre en 
pourparlers avec le gouvernement 
américain, afin de mettre en vi­
gueur le traité de réciprocité qui 
est encore dans nos statuts, et em- 
preher ! application de la loi Ford 
ney lass droits que celle dernière 
loi fixe empêcheront l’exportation 
aux htats-l nis de produits cana- 
o,w,ns.|)oll,r une valeur de $100,000,- 000 et ce sera un désastre pour nos 
fermiers. Gomme dernier conseil, 
M. Grerar, préconise une économie 
rlitige, et veut qu’on évite toutes 
dépenses d un caractère local. Que 
les provinces et les municipalités 
s arrangent avec leurs chemins et la 
construction de maisons. Ce n’est 
pas lorsque le gouvernement fédé 
rat a pour $250,000,000 d’intérêt à 
payer chaque année sur le capital 
de sa dette, qu’il peut se permettre 
d empjeter sur Je domaine «tics pru­

des gouvernements lo-

quer que les progressistes consenti­
raient à l’Angleterre une augmenta­
tion de préférence de 50%, soit une 
diminution de notre tarif en vi­
gueur avec la mère patrie de la moi­
tié. C’est une petite manoeuvre im­
périaliste, en passant.

M. Crerar accuse enfin le pre­
mier ministre d’avoir prononcé son 
discours dans le but d’influer sur 
le résultat de l’élection complémen­
taire de York-Sunburv. Dans ce 
comté le candidat dû gouverne­
ment déclare aux protesiants qu’il 
ne veut pas,des votes catholiques, 
et leur demande de ne pas voter 
pour son adversaire qui monopo­
lisera les votes catholiques. M. Crc 
nir continue ensuite: "Mon très 
honorable ami, ou un des membres 
de son gouvernement ... a appro­
ché le ministre des travaux publics 
du Nouveau-Brunswick, M. Veniot 
avec l’intention de le faire entrer 
dans son cabinet.” M. Meighen 
“Je déclare que c’est absolument 
faux, en tant que je suis concerné, 
et en tant que quelqu’un sous mon 
autorité serait concerné.”

M. Meighen nie également la non 
velle dont M. Crerar vient de se 
faire l’écho, en disant que le can 
didat unioniste idc York-Sunburv 
suscite les préjugés religieux.

Plusieurs députés libéraux et 
unionistes ont ensuite continué le 
débat pendant toute la journée. 
L’un d’eux a conseillé au gouver­
nement de nommer une commis­
sion permanente du tarif. Nos voi­
sins se sont pourvus d’un tel or­
ganisme, très utile pour suivre les 
affaires de chaque industrie, les 
fluctuations du commerce, et les 
échanges mondiaux, afin de déter­
miner la mesure de protection dont 
chaque industrie a besoin.

Ee chef de l’opposition, M. King 
doit parler mercredi anrès-midi. 
et le vote aura lieu jeudi dans la 
soirée.

Léo Paul DESROSIERS.

etvinces 
eaux,

M. Crerar s’est aussi payé le luxe 
de repondre aux attaques du 
nuer ministre. Sa réponse n’est pas 
aussi directe et précise qu’on l'au­
rait voulue.sur tous les points. Il use 
de I argument Tu ,moque au lieu de 
parer Je coup qui lui est porté. Ain­
si il reproche a M. Meighen les mé­
thodes adoptées pour attirer des re­
présentants du Québec, et (ini ne 
f()til aucun crédit ni au ministère 
ni au parlement. Le conseil a dû ve­
nir de M. Edwards et de M. Hocken 
(pu sont supposés avoir un amour 
particulier pour la province de 
Quebec. Les conservateurs se se- 
raient aussi alliés aux nationalistes 
de Québec en 1911, et c’est un 
péché, selon M. Crerar.

Quant à l’accusation de collusion 
et d'union entre les deux 

de l'opposition, M.

La “Tribune” de Saint- 
Hyacinthe

La Tribune do Saint-Hyacinthe 
vient d’entrer dans sa trente-trois­
ième année. Elle compte déjà par­
mi les doyennes de la presse cana- 
dienne-française.

La Tribune mène dans sa région 
une bonne et saine campagne. Elle 
appuie les initiatives de l'Associa­
tion catholique de La Jeunesse, des 
voyageurs de Commerce catholi­
ques, etc. Elle porte sur les hom­
mes ot les choses de la vie publi­
que des jugements libres.

On a récemment mené en sa fa­
veur une campagne de propagande 
qui a produit, croyons-nous, des 
résultats fort appréciables.

Nous souhaitons à la Tribune 
force et succès, afin d’être de plus 
en plus utile.—O. H.

“Le Pape infaillible”
DAB MM. LES ABBES CUROTTE 

FEHR1KR ET M. HENRI BOU­
RASSA.

secrète

gros

sur
augmentation du tarif, et l'on ne 
doit pas perdre de vue que la prime 
d'échange est un tarif de 13 p.c. 
élevé contre les manufacturiers a- 
mêricains en faveur des manuf.ic- 

jturiers canadiens. En ajoutant iv 
1 chiffre au taux du tarif pour cha­
que marchandise, on arrive ainsi 

|À une protection jilus élpvée que 
j l'histoire du Canada n’en a jamais I enregistré. Cependant le gouverne-
I ... ......------------------------------------------------------------ -------------------------

ve et qu’on les châtie. Et que 
(Washington, au plus tôt. remette 
(leur entière liberté coustitutionnel- 
ilc aux Haïtiens.

G. P.

ment,lires, comme preuve de son af 
firmalion, car des candidats agrai­
res se sont présentés contre des 

I candidats libéraux. Mais on ne peut 
enregistrer aucune dénégation di­
recte et claire.

Les nrogrc ssistes se défendent en­
suite *de n avoir pas présenté leur 
programme économique en Cham­
bre. en amendement au discours du 
budget, te* discours de M. Crerar 
aujourd’hui établit leur position 
assez clairement. “Nous, dit-il. dans 
le coin de cette Chambre, nous dé­
fendons des principes définis et 
nous n’avons pas peur de combattre 
pour ces principes,” Les fragments 
ne remplacent pas cependant le pro­
gramme entier. Il est aussi à rernar-

L'Association catholique de ta 
jeunesse canadienne-française an­
nonce pour la semaine prochaine 
la publication d’un volume de près 
de 140 pages, intitulé “la- Pape in- 
faillible”.

baisant écho à la célébration so 
tenncllc du cinquantenaire de la 
proclamation du dogme de Pin fail 
libilité pontifical e, qui eut lieu, en 
Juin dernier, à la salle Saint-Sulpi- 
ce, à Montréal, l’A. (5. J. C., offre 
nujourd’hui au public intellectuel et 
croyant le texte même de trois ma­
gistrales études sur les divers as­
pects de cette question.

M. l'abbé Arthur CUROTTE étu­
die en maître “la nécessité dogma­
tique” de l'infaillibilité; M. l’abbé 
Philippe PERRIEH brosse un ma­
gnifique tableau historique de la 
proclamation du dogme; et M. 
Henri BOURASSA fait une large et 
lumineuse synthèse des bienfaits 
sociaux de la Papauté à travers les 
âges.

La publication annoncée com­
prend en outre deux belles allocu­
tions, de S. G. Mgr BRUCHESI et 
du Dr Georges BARIL, ancien pré­
sident de PA. C. J. C.

Une imposante série de témoigna­
ges d’approbation épiscopale ouvre 
le volume et prouve son importance 
et son opportunité.

Prix de l’exemplaire: (50 sous, 65 
sous franco. Des remises substan­
tielles sont accordées aux propagan- 
disles: $6. la douzaine, $45. le cent, 
frais de port en plus.

S'adresser au secrétariat général 
de l’A. C. J. C., immeuble Versailles 
90, nie Saint-Jacques, Montréal. '

Une encyclique sur 
Dante

Une dépêche de Rome â la Croie 
de Paris annonce la publication 
d’une encyclique de S. S. Benoit 
XV, sur Dante, dont l’on célèbre 
cette année Je sixième centenaire.

Tout de suite
Le fabricant de papier it journal, 

le sendee des postes, le fournisseur 
de métal, les agences de nouvelles, 
les fabricants de machines, tous 
exigent paiement de leur marchait 
dise dans un très bref délai, t n 
journal qui recevrait te prix de 
tous ses abonnements an an apres 
la date fixée pour te verser pour­
rait-il tenir... à moins d’être pen­
du? Et pourtant, combien d’abonnés 
qui paient leur journal un an, deur 
ans. trois ans en retard! Pourquoi 
pas tout de suite?

»

i
»
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LETTRES AV 
“DEVOIR”

Nous ne publions que des lettre» 
hignées, ou des communications ac­
compagnées d‘une lettre signée, arec 
adresse authentique.

Les correspondants anonymes s *• 
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

LE CHEMIN 
DE FER DU TE- 

MISCAM1NGUE
Monsieur le Directeur du Devoir.

Vn contrai a été signé, cet hiver, 
entre le gouvernement <te Quebec 
et la Compagnie du Pacifique, pour 
'a prolongation de la voie ferree 
de Kippewa à la Rivière des Quin­
ze. Mais cela ne signifie pas ta 
construction immédiate du chemin 
de fer. Bien souvent, par de pareils 
contrats, une compagnie veut sim­
plement s'opposer à des compagnies 
rivâtes et se faire accorder des pri­
vilèges exclusifs et des octrois gé­
néreux. . .En tout cas. au Tenmcamfngne,

UNE ÉCOLE DE lUN BANQUET 
COLONISATION M. VAUTRIN Mécontents

M. LEO DUO WN, SURINTENDANT | ■'K DES* HllAR*
DES FERMES UE DEMONSTRA- A ETE L “O IE üfcJ*
TION, FAIT LA VISITE DU NOL; ! i’HOTEL VIGERVEL OHl’HEI.INAT-EEOLE DE HIER SOIR. A E HOlbU viugn.
COLONISATION DU LAISSER-: ^VivAksÆ'F 
GENT, COMTE DE PORTNELK. , CONNAISSANCE.

rhûtel Vigor, lesA la demande des Intéressés, le nUrtie “est of-ininistre de l’Agricuiture a envoyé niarchands de ^ p ir*née
un de ses agronomes experts, M t"1 ,,1‘n<Ilut ù M’ “ ,ieL

Saint-Dems-Baptiste du Tac Serge h*. conrté de] circuit de • itui(>nt
Portneuf. M. Jean-Charles Magnan. M. Edmo„d Vnde
agronome du comté, raccompagnait.

M. Brown a bien voulu nous faire boncoeur, 
part de quelques-unes de ses im- ; 
pression* de voyage. , |

“C’est une belle oeuvre, nous dil]
M. Brown, qui vient de naître sur 
les bords du lac Sergent, dans une

....... ...... . pn
fauteuil présidentiel ayant à ses co­
tés l’hôte d’honneur, M. Vautrin et 
MM. J.-L. Perron. N. seguin, F. 
Rinfret. J.-F. Saint-Cyr, président

ies uuius un nu- ,'iri «im. uuhb mrt de lu Lonuiiission <h s h anj'v a\ s, 
vallée des Lauren tides. Les débuts Adélard Laurendeau, Ludge j a- 
de cette nouvelle fondation sont vel, Hector Langes in, 1. v alliens 
très encourageants: ils sont modes-jet L.-H. Duclos. 
tes. pauvres même, mais tous les pe- En proposant la santé de noie, 
tits colons sont heureux; ils aiment M. I. Àallieres a fait I éloge de M. 
leur travail, ils aiment la terre et ; Vautrin et rappelé les ennuis qu il 
ils sont déjà attachés à leur vieille I a dû surmonter avant de conduire 
maison si hospitalière. Les fonda-! l’entreprise a bonne lin. 
tours ont été vraiment heureux dans .. vvi'THlv
le choix de l’endroit, du site et de
la terre. Ils pouvaient assez tiiffi- | *orateur remercie tout d’abord 
cilement trouver un endroit idus ]pS organisateurs «le la fête puis les

harmacien, occupait le

le contrat pourvoit à une ligne qui propice aux fins de l’oeuvre qu’ils j convives II résume brièvement 
se rendra jusqu'aux Quinze. Mais | veulent accomplir. Ce n’es‘ ‘

voir, contre ce dernier projet, des 
lettres pleines de bon sens. Un in­
génieur civil, M. Séraphin Ouimet, 
est intervenu dans te débat, hst-il 
l'avocat du Pacifique, o» se conten- 
te-t-il de supputer les chiffres en 
simple ingénieur civil ? On ne sau- 
rait trop le dire, tant ses phrases 
sont difficiles à comprendre, par­
fois même totalement inintelligi­
bles. , ...

Mais laissons le style, de cet ingé­
nieur et occupons-nous <te ses cal­
culs. fl prétend que la Compagnie 
du Pacifique, “guidée par sa poli­
tique de nécessité,” ne trouve au­
cun profit à construire la ligne jus­
qu'aux Quinze, mais qu’eue doit 
sr contenter d’atteindre Ville-Ma­
rie. La population n’est pas assez 
forte pour aller plus loin, pense-t- 
it. Autrement la Compagnie accu­
serait des déficits.

La Comfmgnie, semble dire M. 
Ouimet, ne construit pas pour dé­
velopper la région, mais pour fai­
re de l’argent. La Compagnie, même 
en ne se rendant qu’à Ville-Marte, 
bâtit à contre-coeur, pour empê­
cher le chemin de fer de l’Ontario, 
le “T. N. O.", de contourner le tac 
et de lui ravir son marché. Bref, 
le Pacifique s’occupe de ses reve­
nus et de ses dividendes, et pas du 
tout du développement de ta région.

En effet, le Pacifique voit a ses 
propres intérêts et personne ne le 
lui reprochera. Mais le gouverne­
ment de Québec, lui. devrait voir 
aux interets de

tout
sur des terres. .Vos anciennes pa­
roisses ont un surplus de popula­
tion qu'elles ne peuvent plus gar­
ner. U faut donc ouvrir de nou­
veaux centres d’agriculture et don­
ner des terres ù nos nombreux fils 
de cultivateurs. L'avenir de notre 
face en dépend.

Or. il est clair comme te jour 
qu’un chemin de fer à Ville Marie 
ne fait rien, ou presque rien, fit ta 
colonisation — même si l'on amé­
liore tes chemins de terre qui con­
duisent ci cette ville : car les aspi­
rants cotons devront encore par­
courir 23 ou 30 milles avant d'at­
teindre les terres neuves. Devant 
cette distance, ils renonceront un 
Témiscaminpne guébecquois et se 
dirigeront vers le roté ontarien, 
font aussi propice à la culture et 

‘ sillonné de chemins de fer. Ils 
iront, comme tant d’autres, l’ont 
déjà fait, à New-Liskeard, ù Earl- 
ton, à Charlton, et tout le long du 
T. .V. ().”, jusqu'à Cochrane. Le 

nord de l'Ontario n’est peuplé que

à défricher de la terre en bois de 
bout et à la mettre en culture. Il y

est pas une j ppi^oir,. commerciale de Montréal, 
e école sla-, u „mnt,. non notre système de

des facteurs les 
notre prospé- 

développement
commercial depuis trente ans.

La partie ouest de la ville, centre
a au lac Sergent une belle ferine du"commerce détaillant anglais 
pour la culture et un vaste domaine j beaucoup mieux desservie par 
forestier pour la colonisation. Les l4, tramway qUe la partie est. centre 
petits codons ne seront pas depoy- (hl coimn,-rce détaillant canadien-
sès quand ils iront s’établir dans 
nos régions de colonisation. Ms 
trouveront sur leurs lots de la ter- 
ro comme ils en auront cultivée à 
l’école.

“On croit généralement, dit M. 
Brown, que cette première école 
de Colonisation est malheureuse- ir(, 
ment au milieu des cailloux, dans | 
un endroit où la terra est rare ci

français. Il était tennis de modifier 
un tant soit peu cette situation eu 
rieuse. Un comité chargé spéciale 
ment de régler la question a ren­
contré la Commission des tram­
ways. la Commission administra­
tive et les Messieurs de Saint-Sul- 

à qui appartenait le terrain 
situé à l’angle des -rues Sainte-Ca­
therine et Saint-Denis. Partout lela culture dilficilc. Je le répète,, comjté a été bien accueilli, mais la 

l’endroit et la terre conviennent , mi..slinn i’arainsition du ter-...... . , question de l’acquisition du tertout a fart aux fins de 1 oeuvre. La j jn nécessaire pour faire dévier 
vallée qui possédé rOrpnelinat est] 
belle à tous points de vue. 11à tous points de vue. il y a 
ù de l’espace pour faire cultiver 

les élèves : il y « de la besogne 
pour plusieurs générations sur ce 
vaste domaine qui prête parfaite­
ment à une installation de premier 
ordre.”

“Le groupe des quinze petits co­
lons est parti de Québec, et c’est 
de notre ville que yiendron* la 
plupart de ses élèves. On a donc 
été bien inspiré en plaçant l’ins­
titution à 27 milles seulement de 
son centre de recrutement. Joutes 
les cultures viendront bien sur lu 
ferme de l’Orphelinat: céréales, lé­
gumes. fruits. Cette année, nos pe­
tits amis et leurs instructeurs ont 
une lourde tâche agricole à accom- 

Ici province et fa- \ pür par suite du manque de . vslc- 
mrtser avant tout l'établissement \ me de leur prédécesseur. Si leur

première récolte est belle et abon­
dante, ils n’en auront que plus de 
mérite.

“Ce qui frappe les visiteurs, dit 
M. Brown, c’est de voir l’entrain 
des élèves au travail, leur attache­
ment pour (’institution et leur 

I amour du métier. Ces petits colons 
sont venus là librement ; ils ont 
choisi entre la vr hi ville et 
celle de la canio; v. Je ne vois 
pas, ajoute M. Brown, pourquoi on 
no ferait pas de bons colons avec 
ccs enfants rudes, travailleurs, dé­
brouillards et tpie la misère a déjà 
dégoûtés du travail et de la vie 
dans les \illes.

“Jusqu’à date, l’expérience a 
donné raison aux fondateurs de 
l’oeuvre,

“Le gouvernement, dit en termi­
nant M. Brown, s’intéresse beau­
coup à cette première école de Co­
lonisation. Une démonstration su­
crière a été donnée par des ex­
perts de notre déoartement. Des 
expériences agricoles seront faites. 

les nôtres. Ils sont mieux là sans ! L’aviculture ne sera pas négligée.

la ligne de tramways a été le grand 
obstacle. Le comité s’est alors ren­
du auprès des Sulpiciens et ceux- 
ci ont donné généreusement le ter 
rain nécessaire, à la condition tou­
tefois que la ville en fasse elle-mê­
me la demande et que tes clauses 
du contrat de donation soient rédi­
gées et acceptées par les avocats 
des parties en cause. Le comité a 
alors redoublé d’ardeur avec le ré­
sultat que l’on sait.

L’orateur exprime l’espoir de 
voir bientôt les circuits Rleury, 
Saint-Laurent et Papineau conver­
ger vers l’est. Il termine en deman­
dant aux marchands de la partie 
est de demeurer unis afin d’obte­
nir les améliorations qu’ils veu­
lent.
M. A. CHABOT ET M. SAINT-CYR.

(Extraits du procès-verbal officiel) 
Ottawa, 17. — Le refus de la j 

Chambre des Communes d’accepter , 
les amendement» du Sénat à la loi ] 
des juges, défendant aux juges d’a-j 
gîr comme commissaire* extra-ju-l 
diciaires, a donné lieu à de fortes 
critiques de la Chambre des Corn-. 
munes de la part du Sénat, ce soir, i 
Ces amendements sont faits ù un ' 
bill du gouvernement adopté pâl­
ies Communes au sujet du traite­
ment du juge en chef; la raison 
donnée pour les rejeter c’est qu’ils 
n’ont aucun rapport au bill lui- 
même.

ILe sénateur McMeans, débattant 
la création d’une Cour d’Appel en 
matières criminelles, dit que notre 
système d’administration de la jus­
tice, au criminel, est désuet: le Ca­
nada est le seul pays au monde ou 
il n’y a pas d’appel en matières cri- ; 
minelles. L’Angleterre a établi une 
pareille Cour en 1907, et elle fonc-; 
lionne d’une façon satisfaisante.

En Angleterre, de 1908 à 1913, il i 
a eu 167 sentences criminelles 

infirmées, et 164 réduites. La créa­
tion d’un tribunal d’appel incite­
rait le juge de première instance a 
mieux étudier la cause. La Cour 
d’Appel en matières criminelles ne 
gênerait pas la prérogative de la 
Couronne. Il est absurde que le 
Canada continue son système sur­
anné de justice.

Le sénateur Béique est cm faveur 
d’un appel par l’accusé et non pas 
par la Couronne. i>a liberté du sujef 
exige qüe ceux qui sont condamnés 
aient la chance de faire reviser leur 
sentence. Les appels au civil sont 
permis. Tl devrait y avoir d autant 
plus appel que ta vie et la liberté 
du sujet sont en jeu.

IjC sénateur Dandurand suggère 
de consulter tous les procureurs 
généraux du Dominion d ici a la 
prochaine session sur ce sujet et 
d’obtenir tous tes renseigne merits 
voulus.

[je sénateur Lyneh-Stauruan pen­
se que la question relève des pro­
vinces. Il me peut y avoir appel 
d’un procès par jury. Lorsque la vie 
et l’honneur sont en jeu Je sujet a 
autant de droit à revision que lors­
qu’il y a simplement quelques dol­
lars dans la balance.

Le sénateur Willoughby propose 
l'ajournement du débat.

Sur la loi amneBidant la loi des ju­
ges. le sénateur Lynch-Staunton dit 
qu’il n’est pas disposé à renoncer 
aux amendements du Sénat que les 
Communes ont rejetés.

I>e sénateur Proudfoot dit que si 
le Sénat renverse sa décision, il se 
contredira.

Le sénateur Belcourt dit que le 
moins que le ministre de la Justice 
pourrait faire, ce serait de donner 
des raisons suffisantes pour le re­
jet des amendements.

JOAILLERIE
au rabais de

25%
L ANNIVERSAIRE de Madame tombe- 

t-il en été ? Nous connaissons trois 
bijoux que vous pouvez lui offrir avec 

la certitude de lui causer un bien vif plaisir. 
Une bague d’abord : quelle que soit la riches­
se d’un écrin, il y a toujours place pour une 
bague de plus. Ou bien, une barrette : ce bi­
jou est obligatoire avec tous les casaquins 
qui se portent dans la belle saison. Ou enco­
re, des boucles d’oreilles : longtemps délais­
sé, ce bijou est redevenu en faveur, d’ailleurs 
bien méritée, car il donne aux mouvements 
de la tête une grâce charmante.

Ces trois bijoux, sertis de pierres précieu­
ses ou semi-précieuses, sont dans notre étala­
ge en grande variété de modèles et de prix et 
avec l’avantage d’un rabais de 25%, durant 
notre vente anniversaire. Vous ne sauriez 
manquer cette occasion d’ajouter une parure 
de plus aux beaux atours de Madame.

Scott & Bousquet Frères
Limitée

BIJOUTERIE, JOAILLERIE, ORFEVRERIE 
479-est, rue Ste-Catherine.

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

_______ ____________| — Juaqu’è 2*
0 »ou«, et 1 «ou par mot iupplimen-

DEMANDES D'EMPLOI 
mite. 30 
taira.

DEMANDES D'ELEVES « — luaqn’k 2» 
mata. 20 aoua, at 1 aou par mot aupplamcn- 
taire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES : — 
|u.qu'à Z", muta, 20 aoua, 1 aou par mot eup- 
pMinuntaire.

I 1IAMUKES A LOUER : — !« aoua Jue- 
qti'o 20 inota, 1 aou par mot aupplamentalro.

TROUVE i — Juaqu'a 20 mote. 20 aoua, I 
•ou par mot auppHmentalra.

PERDU t — Juaqu'à 20 mota. 20 aoua l 
•ou par mot aunplémantairo. _______

MAISONS, MAGASINS. ETC.. A LOUEE i 
— Juaqu'à üü mota, 20 aoua. 1 aou par mot 
•uppllmrntafre.

A VENDUE : — toaqu’à 20 mota. 20 aoua.
1 1 aou par mot auppllmentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif aur 
demande.

AVIS LEGAUX « — 1* aou. la Hqlta aeat».
NAISSANCES DECES. MESSES » — 50 

•oit. par inerrtlon.
RFMrnriEMFNTfl : _ B0 «aua.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON- 

VELLES. ETC. : — »1.** P»r Inerrtlon.

SITUATIONS VACANTES
SERVANTES. — Les personne» ‘’e 1h vil­

la rt de ia campagne cherchant de» posi­
tions comme servantes «(Wrides: cuisiniè­
res. filles de chambre et de table, doivent 
s’adresser Bureau de Placement Provlnelnl 
Gratuit. 10 St-.lacques. Gages, *2a.0t> à fja.utr 
par mois.

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS MECANICIENS demand*». 

Suivez les cours. Jour on soir. Licence ga­
rantie. position assurée. (^>nrs priyja PStn- 
dame». S*»d. Coulombe, 708 Demontigny Est 
TM. Est 4844.

A VCiNlXKE
1 A VENDRE, poulets d’un Jour de toutes
i sortes. Gunu, Langlois et Cle, Limitée, 10n 
I St-Paul Est. ______ ____________

OEUFS ET VOLAILLES 
La saison d'incusation est arrivée. Nous

journaux — La “locomotive 
Qui paie le charbon ? — Oeuvres 
religieuses — Complément neces­
saire — Le Devoir et te renouveau 
intellectuel — Anglo-Saxonisme-- 
Dilettantisme français —- Le De­
voir et les questions “pratiques — 
Inévitable banqueroute de l’anglo­
manie — L’affranchissement éco­
nomique jpar l’esprit social.

III — La presse et les catégories 
sociales : Clergé —- Communautés 

- Professionnels —De- !iKra «ucch.-ucm., religieuses 
Le sénateur W.-H. Ross Tit que ! faut de formation sociale 

les Communes ne traitent pas le Sé- mes d affaires Ouvrier Lu-
nai avec justice. Des bills tenir sont; faux — Influence uele.tère des
nnvovés et on n’en entered plus par- jouinaux. . .
1er. A son avis, le ministre de la ~~tuLa P.res*te eJnia/f'vJj.rirp
Justice n’a donné aucune réelle La famille, fondement de 1 or 
raison de ce rejet; quant à lui, il est: social — Décadence de la fam 
en faveur du maintien de la posi- canadienne Ro.e de la pre. e

II est question d’un rucher et d’une 
grande fraisière. Avec la colonie 
de vacances, ta main-d’oeuvre ne 

chargé de coloniser l’Ontario, qu’il ^ fera pas défaut pour ta cueillette 
aurait mieux à faire de s'occuper j des fruits.
de notre province et de garder nos > _ “Je ne manquerai pas. déclare

doute que dans les villes, mais re­
connaissons tout de même que le 
gouvernement de Québec n’est pas

gens chez nous.
Est-il vrai, comme le dit M. Oui­

met, qu’un chemin de fer jusqu’aux 
Quinze ne rencontrera pas ses dé­
penses ? L'on peut en douter, car

le surintendant des Fermes de dé­
monstration. d’aller revoir l’Ecole 
de Colonisation et ses petits co­
lons ; je l’ai promis au dévoué di­
recteur de l’oeuvre. M. l’abbé Phi-

Uon du Sénat. 
Sir James Loi d propose l’a-

Jiistice sur les objections 
méex.

expn-

M. V Chabot a proposé la santé 
des marchands de la partie est. Le 
président de la Commission des 
tramways, M. J.-F. Saint-Cyr, a ré­
pondu.

Il déclare qu’il a d’abord hésité 
à répondre à cette santé, niais qu’­
en somme ayant passé la plus gran­
de partie de sa vie dans cette par­
tie de la ville il pouvait bien ac­
cepter l’honneur qu’on lui faisait.
Il rappelle rengagement qu’ont 
pris les commissaires aussitôt que 
tes marchands de la partie est sont 
venus les voir à propos de la cons­
truction de cette ligne de tram­
ways qu’ils demandaient. La Com­
mission a travaillé de concert avec 
les marchands qui demandaient de 80 pages, grand format, où il a 
cette amélioration pour aplanir réuni sa dernière série d’articles! 
toutes les difficultés qui se présen- sur la presse, s’est enlevée. Il a fallu i 
taient et arriver à l’heureux résu!-> en tirer une nouvelle édition, prête :

V — La presse et le patriqtis-^ 
me : Banqueroute de ta Confédé- 

journement du débat et promet d’at-l ™tion -—Empire ou .~ ;
tirer l’attention du ministre été la ?a.tr*.e’ ou troI1! L~ ; !

La presse catholique et 
nationale, par Henri 

Bourassa

et Patriotisme — La loi qui sauve, 
La brochure se vend 35 sous ! 

l’exemplaire (plue 3 sous pour la 
ort), aux bureaux du Devoir, et 

_ans les principales librairies. A 
la douzaine, $3.o0 ; par quantités 

j de vingt et plus, sur le pied de 2j 
sous l’exemplaire ; à partir de 
cent exemplaires et pour les li­
brairies, conditions spéciales. Port

La dernière brochure de M. Bou- ! enAd1ressi?Uiesrcominandes à l’ad- 
rassa: La presse catholique et na- ministr-ition du Devoir, 43, rue St-tionale, une importante brochure vin^ni Montréal d.» Nil nnop» «rond forma* o,', n Vincent, Montreal.

A VENDRE

PIANO
AUTOMATIQUE
Magnifique occasion tie 
se procurer un piano au­
tomatique entière ment 
neuf — à des conditions 
tout à fait exceptionnel­
les.

S'adresser à

Jos.-J. Bouchard
43 ST-VINCENT 
Tél. Main 7460

Le soir, St-Louis 6889

_ _ _ _  iDOS
btau choix de volailles de races pure»,
Ï«Hiles, cochet», canards, oies, dindes, pin- 
ades, pigeons, etc. Notre brochure illus­

trée de Ü0 gravures vous familiarisera avec 
ce» races. Demundez-la, 25 sous par la pos­
te. Cochet» des races les plus avantageuse­
ment connues au pays. Beau lot de Bock 

‘ barré et blanc. Mlnorque noir et espagnol à 
. face blanche, Andalousien, Orprington fau­
ve et blanc, Wyandotte blanc et perdrix, 
etc.. Game indien foncé et blanc. Rouge 
Rhode Island, en un mot toutes les race».

! n’oubliant ps» les Leghorn.
Cartes postales en couleur» naturelles A 

! 10 sou» pièce. Collection de 12. h $1.00, et 
20 à £2.00. — Animaux Holsteiu, Ayershlre. 

; Shorthorn et Jersey en mains. Couple de 
! chien et chienne collie blanc enregistré, *2.i. i Lapins de toutes race», à 410.00 le trio, Sge 
adulte. FVrtvez vos besoins, incluant tou- 

I Jours timbre» pour réponse vite et assu- 
: rée. autrement nous ne considérons pas Je» 
demandes «érieuse*. La Ferme Avicole ïa- 

; maska. St-Hyaclnthe.

ACCORDEUR DE PIANO 
ALEXANDRE GERMAIN

Accordeur de pianos, réparations de ton- 
! te» eortes ouvrage garanti : ancien profe»- 

11 s»'m- d’accordage à Nazareth. S’adresser No 
| 42" avenue Mont-Roval Est. Tél. St-Louis 

87 iS ou Calumet 1405.T.

COLLEGE DE BARBIERS
11 Voulez-vous occuper une excellente p, 

........................ ‘ ‘ Q'
ios!uel: tion, avec ie plu» haut salaire payé T 

| que» semaine» d’apprentissage suffisent i système moderne. Position assurée, pourcem i tÀge payé en apprenant. S'adresser Mole!
Barber College. 62 Bt-Lsurent.

REPARATIONS
MEUBLES de toutes sortes polis et rem­
bourré» ; matelas et Waldorf refaits. 
Echangeons meubles neufs contre vieux. 
Rolland Frères et Cie, 1234 St-Denis oi 
T.ourler. St-Lonls 337w.

EDUCATION

L’anglais enseigné par la poste
25c la leçon

Tonte dernière méthode.. Résultat» surpre­
nants en quelques semaines.

Je garantis par écrit faire lire, écrire et 
parier mon élève en anglais dans l’espar* 

: de 40 leçon». Etablie II y a 12 ans.
Ecrire pour détails :

Mlle BLANCHE FISHER Dept. 7».
IÎ44 av. Lexington. New-York. N.T.

SERRURIERS

si le chemin de fer jusqu’à Ville-1 lippon. Culte fois, ce sera une vi- 
Varie paie, te surplus des dépenses ' site officielle, 
ne peut être énorme en se rendant j 
aux Quinze, ta distance est trop pe­
tite. Mais enfin, supposons que te 
Pacifique arrive avec des déficits, 
que reste-t-il à faire ?

U reste à construire quand même 
et à combler tes déficits. Ceux-ci 
ne peuvent être ni très élevés, ni 
de longue durée. Si Von veut, en 
effet, faire de la colonisation dans 
le Témiscamingue. c’est-à-dire si

{du Devoir, du 18 mai, 1911)

l’on veut mettre fin au régime ac­
tuel du marchand
d’après ta nouvelle loi, des réser­
ves de colonisation, la population 
suffira dans trois ans pour exploi­
ter le chemin de fer avec profit.

Le gouvernement a déjà accordé 
an Pacifique des milliers d’acres 
de terrain pour construire cette U-

Où en sommes-nous !’ M. Armand 
Lavergne en premier-Montréal, 

de bois et créer, | traite oc la question du français.

Soyons prudents : pasP>mistes. Billet du soir par Montjorge.
d’extré- i J

lat obtenu. 11 remercie M. Vautrin, 
lu Lie des tramways, la Commis­
sion administrative et enfin tes 
Messieurs de Saint-Suâplce.

Parlant ensuite de Montréal, l’o­
rateur fait son historique et dé­
crit la position enviable que la mé­
tropole canadienne occupe aujour­
d’hui grâce aux efforts individuels 
et communs des commerçants de 
la partie est qui ont hérité des fon­
dateurs de ce pays, des qualités 
d'endurance et de ténacité au dé-! 
veluppement de Montréal.

La santé du Canada est proposée 
par M. H. Guérin, pharmacien, et 
St. Fernand Rinfret, député de St- 
Jæque-S aux Communes, y répond.

Il félicite d’abord, M. Vautrin, du 
résultat de ses démarches et aborde 
trois questions intéressant les mar­
chands de Montréal. L’évaluation 
de la monnaie, la taxe sur les ven­
tes et la taxe sur les alcools. Sur 
cette dernière question, il se dit 
surpris de ce que le gotrvnnement i 
taxe si fort un produit qui est pro-. 
hibé dans sept provinces sur neuf, i 
Il parle ensuite de ta question des j 
richesses naturelles et de celle de 
l'harmonie et de ht bonne en tente. 

D'autres discours ont été pro nod­
es par MM. J.-L. Perron, N'aip. Sé-

Québec, 18. — M. Auguste Dupuis, 
du village des Aulnaies, a pêché la

_________ Pêche très fructueuse
depuis hier.

En voici le contenu:
Note-préface.
I — Une campagne de propa- : semaine dernière 103 gros mar- 

gandc : Regain de confiance — ! souins dans la rivière Quelle. Des 
Utiles eonstacts — Succès notables milliers de personnes, qui sont ve- 
— Résultats conditionnels — Faus- nues dimanche voir ces marsouins 
ses conceptions — Situation parti- ont semblé très étonnées que l’on 
culière du Devoir — Qu’est-ce qu’-1 puisse prendre de tels poissons 
un journal catholique et national ? dans une petite rivière.

/«, — La presse et les oeuvres : La rivière Quelle, dit-on, est ri- 
hveil du sens social — Action des che en poissons de toutes sortes.

E. TELLÏER
»errtjrler-*rmurlfr. 268 Dorchester B»t, »o-

Les propriétaires de “La Grande
Pèche” affirment qu’ils en pren- ______ _____ _
dront une quantité plus grande en- Jîé s*jnt^bëni«. Montré«f Expert en rfp«- r.r,rt» i-plte semaine ration» <te gramophone», •errare», clef». »r-core ceue semaine. B(,> ^ prompt tr*v»H. S»ti»f»ctloo

------- -----------c------------- — ! f»r»ntt».

Ni vendu
Le Devoir ne se vend qu’au nu­

méro. H ne vend jamais tout son ti­
rage au même bonhomme. II ne com­
merce pas de son influence. C’est à 
cause de cela qu’il a de la valeur.
Plus on se vend, moins on vaut.

m

D. PARÉ
PLATRIER

Travaux d'enduits unis et ornementés, ré­
parations et blanchissage à l’entreprise ou * 
l’heure.
St-Louis 8793J. «« PAPINEAU.

AVIS
Demande a été faite à la Corporation de 

la cité de Montréal pour permission de dé­
poser des matériaux de construction sur les 
fr>ts numéras cadastraux 809, sub. 8-9, 810 
et pt. 812, du quartier Ste-Anne, rue MuI- 
llnsT — J. A. Major Limitée, No 1218 rue 
Ethel Verdun.

Montréal, le 18 mal 1921.

gui m Lu'daer Gravel, O. Cardinal et 
L.-H. Duclos.

- - » ' Après les discours, les deux résu-j
Lettre d’Ottawa, par M. Georges j luttons suivantes ont été proposées 

. . Pelletier. Le Canadien-Nord aura et adoptées à l’unaniir.ité:
'l,,f • /F* u mi acorde encore, s il, S(>S millions. M. Graham manque “jj propose et adopté à l’una- 
le faut, de quoi combler les_defi- renseignements. L’affaire Oliver nimité, par tous ceux présents à|

va lentement. | ce banquet nies marchands de t’est
♦ " ! de Montréal, qu’un vote de pro-

.1» Sénat, Sir George Ross, parle i fonde et sincère gratitude soit don- j
contre le projet du gouvernement ; né à MM. de Saint-Snipieç pour leur 
canadien de louer le chemin de fer ! grandiose générosité ù «’occasion du; 
projeté de ia vallée Saint-Jean, N.- j terrain donné par eux à l’en coi gnu 
B, rv des rues Saint-Denis et Sainte

* * »« Catherine, rendant ainsi possible la
Mexico, 18. — 11 a été annoncé ! ligne de tramways venant du nord

offirielclmcnt que le président Dial! pour qu’elle tourne ensuite vers 
et ie vice-président Corrol vont l’est, et que copie de cette résolu-i

rits des premières années. Ce ne 
sera au'une bagatelle comparée, aux 
octrois déjà accordés. Jamais ar­
gent naîtra tant profité à la colo­
nisation.

Qu’on se souvienne du dévelop­
pement de l'Abitibi par le Trans­
continental — oui, par le Trans- 
continental, et non par te gouver­
nement de Québec. Sir Wilfrid Lau­
rier, pour avoir construit ce che­
min de fer, mériterait une statue 
dans cette région qn’il a donnée à 
ceux de notre race !

Mais pourquoi demander de 
construire cette ligne jusqu'aux 
Quinze ? Va-t-on seulement la bâ­
tir jusqu’à Ville-Marie ? 
t entendre, cet hiver, tons tes or­
ganes du gouvernement, on devait 
se mettre ù t'oeuvre avant la fonte 
des neiges. On parle de ce chemin 
de fer depuis vingt-cinq ans : tm 
blasé me dit qu’on veut encore en 
varier celte année, mais non pas 
te faire. Et il ajoute : la région des 
Quinze n’esi pas ouverte A la colo­
nisation : elle appartient aux mar- 
( hands de bois. C'est toujours la 
vieille histoire.

-prési
i donner leur démissions avant le 
1er juin.

* * ♦
Québec. 18. Le “Niobé” arri­

vera nu cummenoement de la se­
maine prochaine.

Votre abonnement
L’avez-VOUs payé? Savez-vous que ', 

les journaux européens rtraméri­
cains refusent l'envoi de leurs pu 
blicalions ù quiconque n'en verse 
pas le prix d'avance?

tion soit envoyée à ces Messieurs”., 
ill est proposé et adopté unanime-, 

ment par fous les membres présents 
; à ce banquet des marchands de la 
jKartie est de Montréal, qu’un vote 

! de remerciements soit donné à IV 
i dresse des journaux qui ont prête 
I le concours de leurs colonnes pour, 
obtenir une ligne de tramwavs du 
nord à l’est et que copie de cette ré 

î solution leur soit adressée.

SMITH APPELLE No. 824 
AU LIEU DE “Mme SMITH”

John Smith est un voyageur de commerce.

guand il est sur la route, il téléphone chez lui tous les jours.
n faisant son appel, il dit : “Jo voudrais parler au numéro 

821, Blank ville.”
11 emploie cette méthode au lieu de dire : "Je veux parler 
à Mme Smith à Blankville”, vu que cela cpûte moins cher 
et est aussi satisfaisant.
Smith emploie ce qu'on appelle le service de “Station-à- 
Station” ; par ce moyen il veut parler à n’importe qui à 
son téléphone chez lui.
Le service de “Station-à-Stati on” coûte moins cher que 
celui de “Personne-à-Personne”, vu qu’il est moins dispen­
dieux que quand une personne en particulier est appelée au 
téléphone.
En étudiant vos besoins avec soin, vous pouvez vous assu­
rer le service profitable à longue distance.

Chaque Téléphone Bell est une 
Station à Longue Distance.

THE BELL TELEPHONE COMPANY 
OT CANADA

ANTIKORLAURtNCE
Ct/#c Radicals oes Cotes 1 
sôn.trncMt. asw» oohuubs |
IN VINT! PARTOUT 25-t

r«*Nce r«» «.« postc

A.J.LAURïNCE M0NT3IAI.

Question d’actualité
La question de la presse est tou­

jours d’une grande actualité. M. 
Bourassa l’a exposée avec une gran­
de ampleur dans sa brochure sur La 
presse catholique et nationale. C est 
une étude ù lire et à faire lire.

Prix: l’exemplaire, Jo sous (plus 
3 sous pour le port); à la douzaine, 
$3.50; par quantités de 20 et plus, 
sur le pied de 2o sous 1 exemplaire, 
à partir de 100 exemplaires et pour 
les librairies, conditions spéciales. 
(Port en plus toujours.)

En vente aux bureaux du Devoir.
' 43. rue Saint-Vincent, Montréal, et 
dans les principales librairies. 
Adresser tes commandes par quan­
tités à l’administration du Devoir.

I Decèt a Montréal

gens bien disposés ne font pas tou- 
Sans doute, nous savons qu’il y i jours tout ce cju'its veulent.
.... A A- ^ _ » _  r -« . » * L : mm. mJ m. 1a au ministère de la colonisation 

des gens sincères et vraiment zélés; 
mais nous savons aussi que les

Croyez-moi, monsieur le Direc 
leur, voire ...

OBSERVATEUR.

Pour les paquets?
Von* recevez un journal pour vi 

faire des paquets? Le Devoir n’est 
pas votre affaire. Vous lisez un 
journal pour vous renseigner et 
vous instruire? Le Devoir est votre 
affaire.

BROSSBAU, Oliva Cléroux, 42 au», veuvo
<4’i'«mk»*! HrtTSMMU. 5*»7 Ciamier.
< VHRIEHE. Aglnc1. 74 an», 2404 _St-Hubrrt.
CHITAUN’iv, Uinllie Bourcler, <o an», veuve 

Up F X V.hctagnr. 11.10 Ste-C.atl.rnnr K.
I UE LADÙRANTAYE, Mathilda Rivet. «1 

mis. veuve de C.eorges de Ladurantaye. 6,4

DUINNK, Appui!naire, 29 an», 608 C.hatn-

C. A Î ^RNRAO. Rebecca Vadebuncoeur. 4t 
an», épousé de Geo. Uatamcau, 627 Lxgau- 
elîcti6ro Est.

! HIMHEAÜJI-T. Cyrille, 70 an», 55 Marin.
I AI ONI'E. Ex i Ida Benoit dit Uvernol», 73 

an», 4p«uu' <•' Julien Lalonde, 770 (,ar-

I \POINTE. Lninia Bohiu, 85 an», veuv,' d’Urael L» pointe, 45.1 Wme avenue. H os*
MOMN. N»rel*se. 70 an», tl Mozart
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CALENDRIER
DEMAIN, JEUDI 19 MAI 1*21

SAINT PIERRE CE LEST IN

Lever du eoleil. 4 heure* 31.
Cuucher du *uleil, 7 heure* 21.
Coucher de la lune, le matin, 3 h. 11.
Pleine lune, le 21, à 8 h. 21 m. du soir.

DERNIERE HEURE

DEVOIR
Toute» le» nouvelles par no» rédacteur», nos corre.pondants et le» service» de dépêche» du inonde entier

DEMAIN
BEAU

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum............................... R9
Même date l'an dernier................................  70
Aujourd'hui minimum............................... 3g
Même date l'an dernier................................ *2

BAROMETRE
8 h. du matin, 30.14 j 11 h., 30.11 ; 1 h. 

de l'aprêa-midl, 30.17.

Ü&H

L’affaire Atholstan-Tarte est remise au 20 juin
L absence de sir Robert Borden* qui avait été as- L/3.11111 VCrScUfC 

signé pour ce matin, devant le juge Mclen - 
nan, force la défense à demander la remise 
de la cause au 20 juin.

de Montréal

On sait que la cause Atholstan-Tarte avait été fixée pour cet avant- 
ruiili devant le juge Mclennan. A l’heure réglementaire un grand nom­
ine de journalistes, de curieux et de témoins se pressaient dans la salle 
exiguë où siège le magistrat qui devait entendre le procès.

Lord Atholstan était présent. 11 était représente devant la Cour par 
Me Geo. JI. Montgomery et par Me Aimé (ieoffrion. Les MM. Tarte! 
avaient comme procureurs Me Antonio Perrault, Me J.-L. Perron et Me

LA VILLE DE MONTREAL ET LA 
SOCIETE HISTORIQUE DE 
MONTREAL DEPOSENT OFFI­
CIELLEMENT DES COURON­
NES DE FLEURS AU PIED DU 
MONUMENT DE MAISONNEU­
VE. — AU MONUMENT JEAN­
NE MANCE.

Montréal fête aujourd’hui le 279e 
anniversaire de sa fondation. Au-

N.-I\. Laflamme. Les principaux témoins de la défense étaient présents,1 cune manifestation publique
nommons: M. Robert Rogers, ancien lîiinistre des travaux publics dans 
Je cabinet Borden et organisateur en chef du parti conservateur lors des 
élections de 1911, M. A.-E. Blount, ancien secrétaire particulier de sir 
Bobort Borden et actuellement greffier du Sénat, et M. le juge Maréchal 
qui fut, lui aussi, mêlé de très près à la fameuse transaction conclue en 
1907 entre les frères Tarte et lord Atholstan, opération à la suite de la­
quelle lord Atholstan réclame encore $62,000 des MM. Tarte et de la 
Pairie.

Le greffier de la Cour a appelé la cause. Me Montgomery, procu­
reur de lord Atholstan, a déclaré être prêt à procéder. Me Antonio Per­
rault a annoncé être prêt lui aussi à procéder mais il a dit qu’un témoin 
essentiel de la défense manquait.

On se rappelle que le 9 mai, en Cour de pratique, Me Antonio Per-1 
rnult asait demandé la permission d'assjgiur sir Robert Borden comme 
témoin de la défense, après avoir assigné M. Robert Rogers. Or, l'huis­
sier qui est allé porter le subpoena a la résidence de l’ancien premier 
ministre, rue Wurtemburg, à Ottawa, a déclaré sous serment que sir Ro­
bert Borden esl absent de la capitale pour une quinzaine de jours. (Il 
est sans doute en excursion de pèche dans le fond de la vallée de la Ga­
tineau, comme c’est son habitude à pareille époque.) Me Perrault a 
déclaré que c’était un témoin absolument essentiel et que l’absence de sir 
Robert Borden au procès causerait un tort considérable à la défense. Me 
Montgomery a dit qu’il ne veut pas insister pour procéder immédiate­
ment, étant donné que sir Robert Borden doit rendre un témoignage qui 
aura une grande portée sur l’issue du procès. Me Perrault a alors de-; 
mandé au juge Mclennan s’il consentirait à remettre la cause a la fin de j 
juin. Ce dernier a fait remarquer que la liste de ses causes est entière­
ment dressée jusqu’à l’époque de ses vacances, qui doivent commencer 
cette cause au 20 juin.

Me J.-L. Perron a pris la parole pour demander comme faveur .spé­
ciale au tribunal de fixer la cause au milieu de juin. Les avocats des 
deux parties ont promis au juge Mclennan (pie la cause ne durerait pas 
plus (pie deux jours et que le procès marcherait rondement. Le juge Mc- 

‘knnan a consenti à retarder ses vacances de quelques jours et il a fixé 
ctte cause nu 20 juin.

Tous les témoins, y compris sir Robert Borden, “Bob” Rogers et 
M. A.-E. Blount, ainsi que le juge Maréchal, ont reçu ordre d’être pré­
sents le 20 juin. Sir Robert Borden sera assigné de nouveau entretemps.

DES PARTISANS ACHARNÉS
Des gens sympathiques aux radicaux tentent 

d’entrer de force dans la Chambre des dépu­
tés pour faire un mauvais parti aux libéraux- 
constitutionnalistes réunis en caucus. — Les 
pompiers rétablissent Tordre.

ne
marque ce glorieux événement, 
seules la Société historique de 
Montréal et la ville de Montréal 
ont tenu à souligner l’anniversaire 
dans la mémoire des citoyens en 
venant déposer des fleurs au pied 
du monument Maisonneuve.

Et les nombreux piétons qui d’un 
was hâtif s’en allaient ce matin à 
leurs occupations, ont dû s’arrêter 
un moment, à la Place d’Armes, 
pour goûter le spectacle impres­
sionnant de la pose de deux cou­
ronnes de fleurs, en guirlande au 
pied du monument qui orne le cen­
tre de cet endroit historique. C’était 
le témoignage louchant de noire 
vif souvenir de la mémoire du hé­
ros des premiers jours de Ville- 
Marie et un symbole de notre fier­
té pour ses illustres fails d’armes.

La cérémonie a été toute simple. 
M. Joseph Monet, au nom de la So­
ciété Historique, a déposé mie cou­
ronne faite de feuillages Galax, de 
feuilles de palmiers et d’oeillets : 
pms M. René Bauset, greffier de 1 
ville a remis la deuxième couron­
ne. aux feuilles de chêne et de ci- 
cas. portant rinscription : “A Mai­
sonneuve. la ville de Montréal re­
connaissante.”

Au monument Jeanne Mance, en 
taee de 1 Hôtel-Dieu, un groupe de 
membres de la Fédération Nationa- 
le Saiijt-Jean-Baptiste, conduit par 
Ml.e M. ( Daveluv, ont présenté 
cur.s humbles hommages à la vail- 
hnle femme qui a assisté à la fon-
n 'W,10 Monll’éaL aux côtés de 
! au! Chotnedev de Maisonneuve, 
i, <‘c ses valeureux compagnons, 

elles ont dépose une couronne de 
fleurs, comme gage de leur 
chement à sa mémoire.
. r;‘l après-midi, les enfants des 
écoles sont conviés à une fête au 
Monument National en l’honneur 
du fondateur de la métropole • ils 
seront les hôtes de ta Société Saint 
Jean-Baptiste,

Réunion de la 
Société Royale

LES MEMBRES DE CETTE SO­
CIETE SONT ACTUELLEMENT 
EN SEANCE. - LA REUNION 
DURERA TROIS JOURS.—PRO­
GRAMME.

Une question
de titres

M L.-P. DES LONGCH AMPS A 
GAIN DE CAUSE CONTRE I.A 
WhST VALLEY LAND DE QUI 
IL AVAIT ACHETE VINGT-NEUF 
LOTS — LA COMPAGNIE DE- 
VA1T OFFRIR DES TITRES PAR­
FAITS.
La Cour d'appel a infirmé, ce rnn- 

fin, un jugement de première ins- 
troIsjîancu <|ui condamnait M. L.-P. Des- 

longchamps à payer à^la West Val- 
leu Land la somme de $9,000.

M. L.-P. Des'longchamps avait

La Société Royale du Canada a 
inauguré aujourd’hui sa réunion 
annuelle à Ottawa, qui se conti­
nuera deman et après-demain 

Voici le programme des 
jours.

Aujourd’hui de midi à 1 heu­
re, les sections s’organiseront 
dans diverses chambres, désignées 
par les placards portant le nom et 
le numéro de chaque section. De
i ** I h "">««. >1-; “s lots STÿïyè * u
verneur général et la duchesse de i^a^lî^Tégalenu'id^ ven^'^’amw 
Devonshire aux membres à leurs j moitié1 dès loti. Mais la guerre s’S 
lemines et à leurs filles, A 8 heu-: déclarée entretemps, et l’achctefir

de la seconde partie des lots s'en est 
,, ,. . ..allé au fj-ont sans payer ses termes.

allocution au Mu see sur le sujet | La compagnie a continué à ----------
suivant : ~ ---------- i —* 1
Une étude

acheté en 1911 vingt-neuf lots de la 
ii est Valley Land pur l’entremise 

i de 1 agent de cette dernière, M. Pé- 
iloquin. L’acheteur a aussitôt vendu

et à leurs filles.
res 30, le président, le Dr A. P. 
Coleman, F. R. S., prononcera son

La péninsule de Gaspé. 
de la géologie de la re- ■ 

gion et de ses influences sur sesi 
habitants. (Illustrée.)

Le jeudi, 19: A 9 h. 30, réunion ! 
des sections.

A 1 h., déjeuner au château Lau-1 
rier. A 2 h. 30, inauguration d’un ! 
cadran solaire sur la colline du i 
Parlement. A 3 h. Assemblée gêné-1
raie, présentation de rapports par i . , ,
les Sociétés associées. A 8 h. 30, Ic:!,üur ,L‘{ en première instance Des- 
Dr J. C. McLennan. F.R.S.C., don-!'®nf4c';l,UIT1Ps,il .,'te CHndai,lnA T31' Ic

envoyer
si’s comptes au nouvel acheteur. 
Quatre ans plus tard, la compagnie 
qui n'avait jm se faire payer du 
nouvel acheteur a mis M. Deslong- 
ehamps en demeure de payer les 
lots qu’elle lui avait vendus. Elle 
prqjextait qu’il n’y avait pas eu 
novation, car elle n’avait jamais au­
torisé M. Péloquin à accepter M. 
Julien Chattel à la place de M. Des- 
longchamps. L’affaire est allée en

Des travaux de 
grande envergure

LES COMMISSAIRES DE L’AQUE-! 
DUC VEULENT CONSTRUIRE 
UNE NOUVELLE USINE DE ! 
POMPAGE ET AGRANDIR LKj 
FILTRE DE L’AQUEDUC «UNE! 
DEPENSE DE DEUX MILLIONS |

Le “Sicilian” est. 
attendu demain

CE PAQUEBOT DU PACIFIQUE 
CANADIEN A ETE SIGNALE A 
LA GROSSE-ILE, A 8 H. 30, CE 
MATIN. — A QUEBEC CET 
APRES-MIDI. - SAMEDI, UN 
DEPART ET DEUX ARRIVAGES.

alla-

CHEZ LES
FRANCISCAINS

NOUVEAU SUPERIEUR GENERAL

Mexico, 18 (S. P. A.)—Des gens 
sympathiques aux radicaux ont 
tenté d’entrer de force à la Cham­
bre des Députés, hier soir, pour at­
taquer les membres du parti libéral- 
constitutionnel réunis en caucus; 
Les pompiers sont arrivés à temps 
pour disperser les fauteurs de dés­
ordres.

Les rues adjacentes aux édifices 
du parlement débordaient de cu­
rieux. hier après-midi. Aurélia 
Manrique, député socialiste, a ha­
rangué passionnément la foule, ce 
qui eut pour effet de faire rendre 
les auditeurs à la Chambre des Dé­
putés. L’intervention opportune des 
membres de la brigade du feu a mis 
fin à la manifestation et les radi­
caux s’en sont allés au parc Alrne- 
de. au coeur de la ville. Les pom­
piers sont enore intervenus et la 
foule dut se disperser une seconde 
fois. Un député socialiste, qui se 
montrait rébarbatif à l’égard des

policiers, a été arrêté.
“Prenez garde d’avoir le même 

sort que Francisco Madero, qui a 
fait la sourde oreille à ceux qui le 
criaient de changer de politique,et 
est tombq", tel est l'avertissement 
que des députés et des sénateurs du 
parti libéral-constitutionnel ont a- 
dressé, hier soir, au président Ob- 
régon. Le document qui porlait 
138 signatures, et qui avait été ré­
digé au caucus, accusait P. Elias 
Calles, secrétaire de l’Intérieur, et 
Adolfo de la Huerta, ex-président, 
devenu secrétaire du Trésor, d'a­
voir essayé de causer du mécon­
tentement contre l’administration 
Obrégon. Ces deux hommes sont 
également accusés d’avoir voulu so 
servir de leurs bureaux pour faire 
de la propagande en faveur du ra­
dicalisme. La démission de ces 
deux ministres n'est pas demandée 
cependant par les libéraux-consti- 
tutionnels.

UN BLOCUS ECONOMIQUE
Le» cheminots allemands refusent de transporter 

des vivres dans la partie de la Haute-Silésie 
où les Polonais ont la haute main, 
mission alliée prsentera un rapport.

Assise, là niai 1921-. Nous re­
cevons d’Assise, où se lient le Cha- 
PRre de l’Ordre, la nouvelle de l’é- 
lection du T. R. P. Bernardin 
K jumper a, la charge de Ministre 
Général des Frères-Mineurs. L’éloc- 
hon a eu lieu dans la Basilique de 
Notre-Dame-des-Anges, samedi ma­
tin le 14, vigile de la Pentecôte.

Le Révérendissime Père Ber- 
nardin Klumper est né à Amster­
dam, au diocèse de Haerlem, Hoi- 
binde. le 19 mars 1864 : il est donc 
âgé de 57 ans : à Page de 18 ans 
en 1882. il revêtait l’habit de saint 
rrançois. Il fit ses études à Rome, 
au Collège de la Propagande où il 
conquit les grades de docteur en 
philosophie et en théologie. Re­
tourné dans sa Province francis­
caine de Hollande, il fut affecté 
renseignement. Appelé de nouveau 
a Gome, il occupa avec une remar­
quable distinction la chaire de 
Droit Canonique, au Collège Inter 
national de saint Antoine, dont il 
fut pendant près de dix années le 
très digne Président et Préfet des 
Etudes. A la Congrégation Généra 
le ri Assise, 29 mai 1909, il fut élu 
Définiteur général, charge qu’il 
remplit, à la grande satisfaction de 
î^jt l’Ordre, jusqu’au 26 octobre 
1914 ; le 29 mai 1915. au Chapitre 
de Home, il était élu Procureur Gé­
néral : sa vaste érudition canoni­
que, sa connaissance très étendue 
des langues et de l’Ordre lui ont 
permis de remUe des services sl- 
gnalés dans celte charge. Depuis 

. 1904, il est ConsuReur de la Con- 
i gregation du Concile

liera la causerie populaire annuelle 
au Musée Victoria sur le sujet sui- 
vant: ’’Quelques découvertes récen­
tes en physique”. {Illustrée).

Vendredi, 20: A 9 h. 30, réunion 
des sections, à 2 lu 30, assemblée 

>j générale de la Société.
Les travaux qui seront présentés 

à la section canadiemie-française 
sont les suivants:

(A) HISTOIRE ET GENEALO­
GIES. — 1.—Guerres des Iroquois, 
1670-1663, par M. Ben jam in Suite, 
M.S.R.C.:

2 — Un recensement inédit de 
Montréal, en 1741, par M. E.-Z. Mas- 
sicotte, M.S.M.C.;

3— Le Régimenl de Uarignan. pari 
M. l’abbé Couillard-Dcsprés, M.S.fî. I

4— Les Canadiens au lendemain ; 
de la capitulation de Montréal (8 ! 
sept. 1800>, par M. l’abbé Ivanhoe | 
Laron. M.S.B.C.;

(B) BIOGRAPHIE — 5 — Made­
leine de Verc.bèi'es plaideuse, par 
M. Pierre-Georges Roy, M.S.R.C.;

6. — L'abbé Joseph-Sévère-Nico- 
las Dumoulin, missionnaire à la Ri­
vière Bouge,’ 1818-18*43, par M. le 
juge L.-A. Prud'homme, M.S.R.C.;

7 — Un homme d'Etat canadien, 
regards vers le passé, par M. Rodol­
phe Lemieux, M.S.R.C. ;

R — Sir Adolphe Routhicr, .son 
oeuvre d'homme de lettres, j>ar M. 
i abbé K lie J. Auclair. M.S.R.C. ;

(c) SOCIOLOGIE DESCRIPTIVE. 
— 9 — La race camulicnne-françai- 
sc, par M. le chanoine Emile Char­
tier. M.S.R.C. ;

Ht — Les Acadiens du diocèse 
d Antigonish, par M. l'abbé Joseph 
Raidie ; présenté par M. Marins Bar­
beau. M.S.R.C. ;

(d) CRITIQUE, FOLKLORE ET 
POLITIQUE - 11 - L’enseigne­
ment social et économique de saint

juge Howard à payer $9,00(5. Lu 
Cour d’appel a renversé le jugement 
de première instance ce matin. Le 
principal motif invoqué est celui- 
ci: la West Valley Land Company 
n’avait pas offert à l’acheteur, M. 
Dcslongchumps, un titre clair et 
parfait de propriété quoiqu’elle eût 
jm le faire facilement. En consé­
quence» la West Vniley Land devra 
restituer les paiements et payer les 
frais de la cause. '

MM, Jacques Cartier, de Saint- 
Jean, et L.-E. Beaulieu, c.r., de 
Montréal, représentaient M. Des- 
longchamps,

----------- —-----4S--------------------

Les ordinations de la 
T rinité

Samedi matin, à la Basilique, ,S. 
|G. Monseigneur Gauthier procédera 
jà la cérémonie habituelle des ordi­
nations de la Trinité. La liste ('ou­

blient seize nouveaux pr.tres, 47 
j sous-diacres, 40 minorés et 22 ton- 
i surés.

Les nouveaux prêtres sont les 
suivants :

MM. les abbés Gilles Colazza, Pa­

tin
aux mains des 

certain temps.
UNE

Londres, 18. (S.P.A.) — L’oppo­
sition des Allemands aux insurgés 
polonais qui ont occupé la majeure 
partie de la Haute-Silésie parait 
devoir s’affirmer sous la forme 
d’un blocus économique. Les che­
minots allemands refusent de trans- 
porter d’autres provisions que du 
lait dans le district où les Polonais 
ont la haute main et la Reichsbank 
s’obstine à ne pas envoyer en Silé- 
‘de l’argent destiné à payer les sa­
laires pour l’ouvrage que les mi-1 p’,2“ “ "
neurs ont fait juste avant le soulè-, pA^ èu!1»_5.f^1 .n!'*
veinent polonais. Les dépêches de 
Berlin portent à croire (jue les Al­
lemands veulent enrégimenter la 
Famine connue leur alliée contre 
les forces d’Adelbert Korfanty.

Les préparatifs se font poiir le 
prochain meeting du Conseil Su­
prême allié qui aura peut-être lieu 
au début de la semaine prochaine 
et la nouvelle que le Conseil tien

I „ I JO es •<(>(( il OU vaincue ; il a contrl-
J-a v*om-j!)ue très activement à la refonte du 

j Droit Canon et est membre de h 
j Commission pour l’interprétation 
; du nouveau Code, 
i Ses anciens élèves et les nom- 

. j breux etudiants, dispersés dans Je 
jv i monde entier, qui l’ont connu et 

logne dans la région contestée elles ‘‘RPT011’ hautement au Collège S.■»« -...* “auWS : ï-'ü:
: gesse, qui permet .«s plus belles 
I espérances pour l’Ordre de saint 
François. Avec aes vues larges

nient à la frontière nouvelle 
doit séparer l’Allemagne de la Po-

RECLARATION DE 
LLOYD GEORGE

M.

Londres, 18. (S.P.A.) — Le pre­
mier ministre Lloyd George a fait 
ce matin, une déclaration réitérant 
ce qu’il a déjà dit à la Chambre des 

es quant à l’attitude de 
I Angleterre sur l’imbroglio hmit- 
silesieti. Il a ajouté

paisibles, l’énergie de sa volonté 
son esprit de rectitude austère ci 
paternel, sa proverbiale exactitude 
en tout, son sens profond du sur­
naturel, son amour ardent pour 
l’Eglise et pour S. François, le 
B me P. Bernardin Klumper saura 
conduire l’Ordre qui lui a été

Thomas d'Aquin, par Mi?r L \ 
quet, M.S.R.C. • Pa­

trick Dawson, Joachim, Forest, Léo­
pold Gaulhier, Achille Lavallée. 
Jean-Baptiste Moreau, J ode Riopel- 
le, Antoine Thibodeau, Edouard 
Gravel, Thomas Brachin, Augustin 
l.emav et Arthur Vigeant, tous du 
diocèse de Montréal;

M. l'abbé Dougalt MacEachern, du 
diocèse d’Antigonish;

M. l’abbé Edward James, du dio­
cèse de Kingston;

MM. les abbés Daniel Feeney et 
Edward McCaffrey, du diocèse de 
Portland.

Vendredi après-midi, Mgr Gau­
thier donnera l’ordre de la tonsure 
a une vingtaine de séminaristes.,

Dimanche, à Notre-Dame de Grâ­
ce. Mgr Gauthier élèvera à la prêtri-

Le.s projets que caresse la Com­
mission de Paquedue sont déjà en 
bonne voie de réalisation. Les ingé­
nieurs qu’elle emploie à sa solde 
préparent les plans d’une «ouvellej 
usine de pompage, destinée à ireim- 
placer celle qui se trouve actuelle- 
ment à l’avenue Atwater; Je ehan- 
goment sera pour un mieux sensi­
ble, dit-on, puisque les pompes se­
ront actionnées à l’électricité.

L’usine nouvelle contiendra six 
pompes électriques, d'une capacité 
de 30,000,00(1 de gallons, chacune; 
plus tard, elle sera agrandie pour 
permettre l'installation de six au­
tres pompes, soit douze en tout. Lu 
grosse pompe à vapeur No 8 serai 
transportée dans la nouvelle usine, I 
et «era électrifiée. Les deux poni-| 
pes électriques actuelles de 30,000,- j 
000 de gallons seront également 
transférées à la nouvelle usine qui j verpool, 
sera construite près du fillre muni­
cipale de l’aipuduc.

Tous ces travaux coûteront des 
sous à la ville, ils entraîneront une 
dépense d’environ $801),01)0. n,.
nouveaux conduits seront aussi 
installés à la nouvelle usiné.

La Commission de l’aqueduc 
prépare un autre projet d’une gran­
de envergure, c’est celui de l'agran­
dissement du filtré municipal. Au­
jourd’hui, la ville peut filtrer par 
jour environ 50,000,000 de gallons 
d’eau. Le fillre sera agrandi de fa­
çon à pouvoir filtrer 130,000,000 
de gallons par jour. Ce projet né­
cessitera une dépense d’un million 
ou à peu près.

Les plans de ces deux projets se­
ront terminés d’ici quelques se­
maines, puis la Commission de Ra­
que due soumettra un rapport à la 
Commission administrai!

Ni départ, ni arrivage de paque­
bots aujourd’hui dans ic port. De­
main matin on attend le “.Sicilian.” 
de la ligne du Pacifique, qui vient 
d Anvers et du Havre, ce navire 
sera à Québec probablement cet 
après-midi. Il porte à son bord 
rent passagers de cabine et cinq 
cent trente-cinq passagers de trois­
ième classe. A 8 h. 30, ce matin, le 
‘•Sicilian” était signalé à ta Gros­
se-Ile.

A la fin de la semaine, l’activité 
sera grande. Samedi, départ du 
“Mégantic.” ligne Whilc-Sfar-Do- 
minion. pour Liverpool, et arrivée 
probable de deux paquebots de la 
ligne du Pacifique canadien, le 
‘Tunisian.” venant de Glasgow et 

“Corsican,” venant d’Anvers et
de Southampton. Le “Melitn, 
ligne, est attendu dimanche,

meme 
de Li-

L’ARRIVEE DU VICTORIAN
Le navire, arlvé hier, faisait son 

premier vos age ici, depuis le com- 
nienoemenl de la guerre en J9J j ç 
cette époque le “Victorian” était un 
navire de troisième classe et fai­
sait le service entre Québec 
verpool. L’été dernier on l'a 
formé,

I! transporte maintenant des pas­
sagers de cabine et de troisième 
ehisso. L Empress of Scotland le 
remplacera pour le service de Qm- 

I tetorian :i un Jaugeage d, 
i-.oito tonneaux. Il est actucli 
sous les ordres du 
Waite.

et Li- 
trans-

cap'îatnr
lenient

IL L

VAISSEAUX DANS LE PORT 
IPiiibiniiie, c, p, R, ; Verbanla,Gonutnssion administrative. Celle- Robt Reford' C,'.' V .T17' ‘’i deihandera des soumissions marine du ^ 

pour ces travaux, qui ne seront ter- T .R, McCarthy Rég i - kof/aa lieh’ 
mines que dans un anjd demi. Hall Coal Co.; CaLd)<mT<ÙJr' 
r» • i . , niarine du gouvernement• îa/utfom,Reprise du service nosta hirm ss. wuhv Co - é....Reprise du service postal

Washington. 18. --- (S.P.A.J Le 
bulletin postal officiel américain 
annonce aujourd’hui la reprise du 
service des courriers entre les Etats- 
Unis et la ville de Vilna, en Polo­
gne. Vilna est l’ancienne ; apitoie 
de la Lithuanie. Elle est occupée 
actuellement par les forces irrégu­
lières polonaises du général Zcll- 
gouski.

En dehors de la section canadien- 
ne-française, M. C M. Barbeau, M.S. 
R.C.. et M. Edward Laplin, présente­
ront un travail sur le folklore : “So­
me Political Ballads of Old France 
in Canada”.

A la section des sciences géologi­
ques et minéralogiques, M. R \ \ 
Johnstone, M.S.R.C., présentera ‘ uii 
travail de MM. h. I . Ellsworth et 
Eugene Poitevin : “Camoellite A 
New Mineral Species.”

La fête de Dollard 
à Québec

l NE BULLE MANIFESTATION 
EN L’HONNEUR DU HL R OS DU 
LONG SAULT, LE 24 MAI

,

bliés de son discours.
Au cours de sa déclaration, M. 

Lloyd George a dit : "Le sort de 
m Haute-Silésie sera fixé par le 
Conseil Suprême et non par l’insur­
gé Korfanty. Il ne faut pas laisser

dra une assemblée plénière fail en- v-i'issenr-11!^ ïxw. ^'î casscr laIr.voir cu-ll s,, prendra un, ^1-i ^ £

quelqu’un v mette la main, nutre-
Innais. On sait que la Commision I S *1 ay nrSl” ”°rpé'

S Ziïr un* ÎÆSr £„& : pTu»
présentera au Conseil. ^ i ^^Æéientam "S lig^'S Tl 

Quant aux recommandations du au-delà de deux ans” 
conseil des ambassadeurs relative-; Le premier ministre a commen-

a ajouté qu il n’est pas i v.........., hui km a eie con-
responsablc des rapports dénutu- hé, aux destinés glorieuses que ta 
res que la presse française a pu- Providence lui a marquées d-ins

l’Eglise et dans tout le monde

qu’il se prendra
Gon sur le partage de la Haute-Si­
lésie entre les Allemands et les Po­

re par dire: ‘‘J'adhère à la déclara­
tion que j’ai faite à la Chambre des 
Communes touchant la Silésie. Na­
turellement, je ne puis prendre à 
mon compte les rapports tronqués 
pîinis (Ums les journaux français 
L approbation quasi unanime don- 
noe par la presse italienne, améri­
caine et anglaise aux idées que j’ai 
exprimées alors démontré que les 
grandes nations qui ont appuvé la 
France pendant la guerre veulent 
que le traité de Versailles soit inter- 

j prête avec justice”.

Québec, 18. (I). N. C.) La fè- 
e de Dollard sera dignement célé­

brée à Québec cette année. Elle 
coïncidera avec le congrès ré«io- 
nal de l’A. (.. J. C., qui aura lieu 
dans la paroisse Saint-Sauveur de 
Québec.

La manifestation Dollard aura 
lieu sur la place du marché Saint- 
Pierre, dimanche, le 22 mai, à qua­
tre heures de l'après-midi..

Le cercle d’étude Léon XIII, de 
concert aver la garde des Chas­
seurs de Salaberry, a cru devoir 
tirer de l’oubli les sauveurs de 

6f>0 pour amener notre peuple à 
leur rendre un tribut d’hommages.

Ceux qui croient que l’heure est 
irrivée de mettre sous les yeux (ic 
notre jeunesse un des plus beaux 
faits de notre histoire ne peuvent 
donc (inc saluer avec bonheur 
l’institution d’une fête de Dollard.

M. l’abbé V. Lnvergne et M. Guy 
Vanier, président général de l’A. 
C. J. C. porteront la parole.

Le gros bourdon de l’église pa­
roissiale tintera dix sept coups en 
l’honneur des dh-sept héros qui, en 
1660, sacrifièrent leurs vies pour 
sauver la colonie, menacée de des­
truction par les sauvages.

Immédiatement après, les tam­
bours battront au ctiamp, puis un 
officier fera l’appel de Dollard et de 
ses compagnons.

l’n chasseur répondra ‘‘Mort au 
champ d’honneur’’.

A ces mots, il y aura salut du dra- 
Pfwu» «’< ** fanfare de l’Union Lam- 
Dillotte jouera une marche funèbre 
suivie de trois »o lut s d^ mousquet- 
teric, et de la sonnerie “Extinction

Bernard'Collins, du diocèse de Du 
Inique et Alexandre Desehambault, 
du diocèse de Winnipeg, et aussi 
les RR. PP. Joseph MacDonald et 
Conrad Hofmann, deux jésuites de 
Montréal.

Le même jour, en l’église Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal, Mgr 
Forbes, évêque de Joliette, préside­
ra à l’ordination sacerdotale de MM. 
les abbés Antonin Legendre et Ar­
thur Faquin, tous deux du dioeès 
de Montréal, en même temps, MM. 
les abbés Perd val Gaza, Raoul 

|Drouin, Edmond Lesîeur et Jacques 
Papineau, du diocèse de Montréal, 
et Jean-Baptiste Desrosiers, du dio­
cèse de Rimouski, recevront l’ordre 
du diaconat.

En Cour d’appel
La Cour d’appel, composée des ju­

ges Lamothe, Greenshiclds, Dorion, 
Tellier et Bernier, a rendu jugement 
dans quinze causes ce matin.

Voici la liste de ces décisions : 
Brosseau contre Peachy, jugement 
confirmé ; Cassilli contre Russo, ju­
gement confirmé en partie ; Thibault 
contre Harpin, jugement confirmé ; 
McLean contre Moore, jugement 
confirmé ; Stangoni contre Montreal 
Tramways Co., jugement confirmé ; 
Valiquette contre Brunelle, jugement 
confirmé ; le Roi contre Lune, cause 
renvoyée en première instance pour 

T>lus amples détails ; Plante contre 
Brossard, jugement infirmé ; West 
Valley Land Co. contre L. P. Delong- 
champs, jugement infirmé ; Perrault 
contre Bastion, jugement confirmé. 
Ces causes ont été entendues devant 
trois juges.

Les causes suivantes ont été déci­
dées par cinq juges : Hart contre 
Goldfin. jugen)en♦ confirmé ; Welsh 
contre lu cité le Montréal, jugement 
infirmé ; Qub i' contre Smith, juge­
ment infirmé Westbourne Land Co. 
contre Côté, jugement confirmé.

Giolitti gagne des votes
Rome. 18. — GS.P.’v) La con­

tinuation du dépouillemeiil du scru­
tin indique que le succès des coas- 
tiliitinnnèls ou partisans du pre­
mier ministre Giolitti aux élections 
de dimanche sont jilus considéra­
bles qu’on ne l’avait d’abord cru. 
Outre les statistiques publiées hier 
soir, quarahte autres candidats mi­
nistériels ont été élus cl siégeront 
nu nouveau parlement italien.

,, ---- ■ arnaqua
I(.11 V-'s’i'V 'vhinifer. Geo Hall Coal Go.; Porsaiiqer, Canada
.pS’,\ ':a"ad '1 ss-; linbens,
1. R. McCarthy, Regd.; Skeqncss, T. 
L McCarthy, Regd.; Aylestonc. T. 
b. McCarthy. Regd.; Hamorc Head. 
McLean, Kennedy. Ltd.; Manchester 
hxcnaiiye, Eunicss Witliv Co • 
Vt interton, T. R. McCarthy, Reg j. J 
Unir pont. T. R. McCarthy, Read. : 
VV yncole Furness, Withy Co.; Ch- 

! nctaian Xaviijnlor, marine* du goii- 
j yernemenf; Mcyantic, White .Star- 
Dominion; Canadian Reaper, mari­
ne du gouvernement; Victorian, U. 
P. R:; Concordia. Hobt. Reford Co: 
Modlg, T. R. McCarthy, Regd.
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Grossi-fie. 8 h. 30 du malin, 
montant, Sicilian.

Pointe-au-Père. 5 h. 30, hier 
soir, montant. Canadian i-orester. 

| 7 h. 40 du matin, montant, Empress 
; of Prance.

Québec.- Le Quebec es! arrivé à 
! 8 h. 15 du matin.
j Cap Saint-Michel.-10 h. 15 du 
matin, montant, Canadian Observer.

examens
de médecine

Toronto, 18 -~* (S.P.C.) — La 
pression atmosphérique est actuel­
lement très haute au nord des 
Grands Lacs cl plutôt basse du sud 
du Pacifique à l'Alberta. Il en est de 
même dans la vallée du Saint-Lau­
rent. Le temps a été beau partout 
sauf dans l’Ontario où il est tombé 
quelques orages.

PRONOSTICS
Lacs inférieurs et baie Géorgien-1 

ne: Vents modérés du nord à l’est. 
Peu de changement dans la tem­
pérature. Demain, généralement 
beau. Averses,

Vallée de l’Ottawa et haut Saint 
Laurent: Beau, aujourd’hui et de­
main. Pas de changement dans la 
tempérât u iv.

Provinces Maritimes: Vents de 
l’ouest au nord. Beau aujourd’hui d 
demain.

Lacs supérieurs; Vents de l’est. 
Beau aujourd’hui et demain.

Provinces de l’OucsI: Beau au­
jourd’hui et demain. Demain, plus 
chaud.
Prince Rupert .. ..
Victoria.....................
Kamloops ...................
Gai gary.....................
Edmonton..................
Prince Albert.............
Winnipeg...................
White River..............
Sault S te-Marie .. ..
T oronto.....................
Kingston....................
Ottawa......................
Montréal....................
Québec .. .. ». ..
Saint-Jean, N.B...........
Halifax .. .. , : ,. .,
St-Jean, Terre-Neuve
Détroit . .......................
New-York ...................

Les examens du baccalauréat et 
du doctorat, à la faculté de Méde­
cine de l’Université de Montréal, 
commenceront le lundi 23 courant 
et se continueront dans l’ordre 
suivant :

EXAMENS DU BACCALAUREAT.
Anatomie, le lundi 23 courant à

10 heures n, rn.
Physiologie, le mardi 24 con­

trant à 10 heures a. m.
Chimie, le mercredi 25 courant 

à 10 heures a, m.
Histologie, le jeudi 26 courant A 

10 heures a, m.
EXAMENS DU DOCTORAT.

Médecine, le lundi 2'î courant à 
3 heures p, m.

Chirurgie, le mardi 24 à 3 heu­
res p, ni.

Obstétrique, le mercredi 25 oou- 
rant à 3 heures p. m.

Hygiène, le jeudi 26 courant 
heures p. ni.

à 3

. . 58
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.. 60 26
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.. 62 4 fi
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.. 64 50
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.. 62 401
.. 58 40!
.. 66 56
.. 66 50 i

Le Grand-Tronc

Les recettes du Grand-Tronc 
pour la deuxième semaine de mai 
ont été de $1,702,926 contre $1,664,- 
627 pour la semaine correspondan­
te l’an dernier, soit une augmenta­
tion de $98.299 ou 5.92 p.c.

LE RESEAU NATIONAL* .
Toronto, 18. Les recettes des 

Chemins de fer nationaux du Ca­
nada pour la semaine se terminant 
le 14 mai ont été de $1,909,558, une 
diminution de $164,005 sur la se­
maine correspondante de l’an der­
nier.

des feux” par les clairons.
Alors le drapeau sera de nouveau 

bissé <4 les en a s sours présenteront 
les armes perdant que la fanfare 
jouera le salut générât.

Chant “OCannda”.
Défilé dns chasseurs Saiabcrrv 

imr les ru s suivantes : Saint-Val- 
licr, Saint-Germain, Sainte-Thérèse, 
Saint-Luc, Kirouac, Bavard, Châ- 
teauguay et Sauvageau jusqu’à la 
chapelle Notre-Dame de Lourdes, 
où il y aura salut solennel du Très 
.Saint-Sacrement,

IA NEUTRALITE DE CONSTANTINOPLE
Constantinople, 18. - 

La haute Commission ~ii*a‘ •V'* — comprises dans la territoire neu- 
... , . muée ici adre, et que les troupes irrégulières

applique ses reglements de ncutrali- qui opèrent en Thrace et autour du 
te à Constantinople et aux alèn-j Golfe d’ismid soient 
tours. Elle a remis au gouverne-
ment du sultan et aux représentants 
grecs une proclamation qui decla­
re que Constantinople, 1rs Détroits 
et le Golfe d'Ismid doivent être re­
gardés connue des zones neutres. 
La Commission exige que ni les 
Grecs ni les Turcsni les Jures ne reçoivent de ____ ____ ^
recrues ici, que les navires de guer- même zone des Détroits et 
re helléniques se retirent des eaux I tantinoide, ____ .

supprimées.
Comme les Alliés ont peu de trou­

pes ici et que les Bolchevik! se font 
menaçants en Asie Mineure, on a 
projMisé à la Commission que l’ar­
mée du général Wrangel, qui est 
inerte ici depuis qu’elle a été chas­
sée de la péninsule de Crimée, soit 
chargée de faire la police dans la

de Coüs-

l
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L’EAU RIGA
soi l \Gl

LA CONSTIPATION

BON A SAVOIR
Pour engraisser, vous forU- 

fier ou réparer vos forces épui­
sées, demandez les “Toniques 
Hémogénol” (qui produisent 
du sang) signature

“FAGUET'
Us sont connus comme les 

plus efficaces. Vous les trou­
verez sous les trois formes sui­
vantes :

Pilules Hémogénol Faguet, 
$1,00 (flacon de 100).

F.lixir Hémogénol Faguet, 
$2.50 la bouteille.

Vin Hémogénol Faguet, $2.00 
lu bouteille.

Demandest-les à votre phar­
macien

Conseil pour le mal de 
reins

Quand vous vous faites niai en 
vous courbant, quand le fait de 
vous lever ou de vous pencher vous 
cause de la douleur, il est à propos 
de vous frotter avec abondamment 
de “Nerviline”. Une couple d’ap­
plications procurent généralement 
uo grand soulagement.

Aucun Uniment n’apaise davan­
tage ni ne supprime plus sûrement 
les douleurs musculaires, rhuma­
tismales ou sciatiques. Des mil­
liers de familles recourent à la bon­
ne vieille Nerviline contre cram­
pes, coliques, dysenterie et douleurs 
musculaires externes. Grosses bou­
teilles de 35 sous en vente partout.

(ann.)

Mort d’un sénateur 
français

(Paris. 17. — W. Eugène Etienne, 
sénateur, ancien ministre de la 
guerre et de l’intérieur est nmri 
Né en 1844, M. Etienne représentait 
le dépatrement d'Oran au Sénat.

Pacifique Canadien
Service des train» pour le 24 mal, 

(Fête de la Reine).
(L’heure indiquée ici est t l’heure 

normale du Méridien de l’Est, une 
heure en retard sur l’heure de l’E­
conomie de lu Lumière du Jour.)

Les Laurentide»
Mardi, le 24 mai, le train 437 

quittant Montréal, place Viger, à 
7.30 a.m. comprendra un wagon- 
salon de Montréal à Labelle.

Au retour, un train spécial, avec 
wagon-salon quittera Labelle à 3.00 
p.m., et arrivera à Montréal. Place 
Viger, à 9.10 p.m., arrêtant à toutes 
les gares de Labelle. à St-Jérôme, 
puis à St-Janvier, Ste-Thérèse et 
Mile-End.

Lachute-Montréal
Mardi, le 24 mai, un train spécial 

quittera Lachuto à 7.30 p.m. et arri­
vera à Montréal, Place Viger, à 9.05 
pan., arrêtant à toutes les gares in­
termédiaires.

Rigaud-Montréal
Mardi, le 24 mai, le train 504 ve­

nant d’Ottawa et dû à Montréal, 
gare Windsor, à 10.05 p.m., arrêtera 
sur signal à Dragon, Alstonvale et 
Hudson Heights. (réc.)

CHOSES MUNICIPALES

LE RÈGLEMENT 
DU TRANSPORT

LA VIIILLE ET JaA COMPAGNIE 
«•BS TRAMWAYS S'ENTENDENT 
iPOUIR DEFINIR LE MODE DU 
TR.VN1SIPORT DE MATERIAUX 
PAR TRAMWAYS.—MONT R EAL- 
EST POURRA EMPRUNTER.

INVENTIONS
j-uur obtenir un Hrevet d'invention. 

î'miustriyi'1 ou un Soit’&m?. vé“i 

" llUU PIcitON*** LYMBURNEH 
.n rU‘ * ’’Montreal* P.Q

Krrt»»» pocr J>»_nrlT ________ ____ -
RECTIFICATION DE CYLINDRES

t»K PI8rONSLETDn,ANNEAWILpB AXTIVITI I V
KiSCTIFlCATION D’ARHRES UE LA MANIVELLE
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retir llime.
J49Î Notre-Dame Eat.

A>*le da Havre.
H. E. Bourassa, Limited T«U«heae Laealle itM,
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CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D'AFFAIRES
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ARCHITECTE

»4 BT JACQUES MAIN 1I4T

J. Albert La Rue
ARCHITECTE

Plene — Devie — QuentltÇe 
Betimte — Evelaeilone — SorveUlenee, ele. 
mi eve. Falrmount O. «50 Grende AlUe. 

Reekland m«. Qadbee.

ASSURANCES ET VITRES^

ASSURANCE
BRIS DE GLACES,

ACCIDENT ET MALADIE 
y. fait pas partir de l’assofiation

Teas aTentareex aui euarée.
rommieeion libérale en* a**nt*.

LA COMPAGNIE
PROVINCIALE
D’INDFMv>TES
CH. 56 — 224 ST-JACQUES

Tél. Hein Siîé — «H Montreal
Représentants demandes

AVOCATS

CHIROPODISTE

Maladies des Pieds
Traitement spécial des cors, durillons, 

oignons, ongles Incarnés, verrues, trans­
piration excessive.

Douleurs, crampes, fstlgue, picote­
ments, résultantes des pieds plats, che­
villes faibles, cluite de ta balle du pied, 
disparaissent infailliblement Bve* n<>* 
arches-supports extra légers faits d après 
l'empreinte du pied.

Traitement à domicile.
A. K. RAYMOND, spécialiste.
Au magasin AIm>, 1er étage. 

Bleary et Ste-Catherlne. Uptown îéOO.

GUSTAVE CHAUVIN
ELECTRICIEN

10 avenue du Parc
Inatallation d'éclairage, appliquée, eennerlea 

et téléphones.
Téléphone : Plateau I9ÏÎ

COMPTABLES

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE (CHARTERED AC­
COINTANT). chambre 315-:il6-317, Edifice 
Montreal Trust, 11 Place d'Armes.

Montréal. «.» Tél Main 4*12.

CADRES ET MIROIRS

Archambault Marcotte
Jt rue At-Jae<rirs 2(.R,p S28<

J«epb U..L.
Bareae du aalr : Téi. Weet. 24ÏT

Bureau dm eotr : 2174. rue St Demie. 
Tél. Calumet "*»w.

\LDERIC BLAIN, B.Aw LL.L.
AVOCAT.

Bareae de iaar ! I»7 "•."Sfr", de Reyel Trust, rb.mbr. M4 
Tél. Mêla l#S«. ,

AxU'ur legal de l'Assgelation de* Horn 
roes d'Affaires du Nord-Montréal.

DEMETRIUS BARIL
BJÎ . EL.B.. AVOCAT 

Baresa s 1* boule»ard Bt-Laerent. Tel 
Mala 2244 Béaideace, 2242 St-Denie. Tel 
Calaos et 4*7.

noie Wisintainer&Fils Inc.
Manufacturiers de cadres, moulures et mi­
roir*. Importateurs dr chromos, gravures, 
vitres convexes et ordinaires.

Vieux cadres réparés, redorés; miroirs ré- 
• rgentés. Une spécialité.

Gros et détail.
SS-tB BOUE 8T-LAURENT 

Manafarture : 1 Clark Tél. Plateaa 2414

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTE ET CIE. courtiers e-n Immeu 

blés (établi ISAS), experts en propriété* 
Edifice Crédit Foncier. 35 Nnlnt-Jncque*.

Prêts 1ère et léme hypothèques. Achats d 
balance* de prix de vente et d'hypothèque*

DOCTEURS
Téléphone* Est *5*0 peur consultation.

Dr J.M.E. Prévost
de* hôpitaux de Parla. Fondre*. New-York

Spécialiste dan* le traitement de» mal; 
clics ci'Fitomnc, de Pcmi. de* Rein*, de 
îa Vessie ft de» organes Génlti^-L’rinalre»- 
Aussf Maladies vénériennes.

IOE3[OCS=:

ELECTRICIEN
IxfCSO

Aujourd’hui même, le règlement 
du transport de matériaux par 
tramways entre en vigueur, tel que 
défini par une entente conclue en­
tre la ville et la compagnie des 
tramways, il y a quelques jours.

Il reste à élucider un point, et 
c’est celui qui a fait le fondement 
de toute la résistance de la Compa- 
gnie, à savoir: la Compagnie des 
tramways doit-elle se soumettre à la 
juridiction de la commission des 
tramways, pour tout ce qui a trait 
nu transport des matériaux de cons 
truction. La commission des utili­
tés publiques tranchera le diffé­
rend.

Manufacturiers de carrosseries

JOS. BONHOMME,Limitée
200 RUE GUY

Manufacturiers de carrosseries 
de livraison. Vendeurs autorisés 
de l’automobile Ford. Toujours en 
mains : runabout, touring, coupé, 
sedon et camions. Pièces de re­
change.

FAITS DIVERS
ACQUITTE SUR LES TROIS 

ACCUSATIONS
Le notaire Arthur Ecrément a été 

acquitté par le juge Bazin aux Ses- 
sions, hier, des trois accusations de 
détournement de fonds portées con- 
t**® «lu1 par le capitaine O. Patenau- 
de. Ces causes, lors de leur iuscrip- 
tion, avaient suscité beaucoup d’in­
térêt dans le public.

Suivant l’acte d’accusation, Ecré­
ment aurait reçu du capitaine Pa- 
tenaude, a trois reprises différen- 

sc?.r!ln?es $2,000, «2,000 et !?l,2UU qui! devait, en sa qua'lité de 
jP,VYre transmettre à des personnes 
uitferentes moyennant certaines ga- 
i antres que Je capitaine prétend n a- 
voir jamais reçues.

L’une des trois causes a été en­
tendue hier matin. Après l’audition 
des témoignages de MM. Patenaude 
et A. Leblanc, pour la poursuite, 
1 accusé lui-même a été entendu. Me 
b. Bertrand, qui représentait la 
Couronne, a tenté de démontrer 
qu Ecrément était réellement cou­
pable. De son côté, Me Gonzalve Dé- 
saulniers, pour la défense, a fait un 
court résumé des faits et analysé 
chacune des déclarations des té­
moins, démontrant que son client 
était innocent. Il a demandé l'ac­
quittement.

Le juge Bazin a rendu son juge­
ment séance tenante et a acquitté 
l'accusé. “La preuve faite, a-t-il dit, 
démontre que l’accusé n’a jamais 
servi d’intermédiaire entre le plai­
gnant et M. Leblanc à qui, d’après 
les déclarations de M. Patenaude, le 
notaire Ecrément devait transmet­
tre la somme prêtée par le capitaine 
Patenau de.”

Dans les deux autres causes, la 
preuve de la Couronne a été très 
faible et Ecrément a été aesuitté.

LA VIE LUI
ÊTAITA CHARGE

M G. NOONAN, UN CITOYEN DE 
LA VILLE DE QUEBEC, DECLA- 
RE QU’IL ETAIT EN TRES MAU­
VAISE SANTE. — LE TANLAC 
LE DEBARRASSE DE TOUS SES 
MAUX

AU BON MARCHE

NOTAIRES

Chs ARCHAMBAULT
NOTAIRE.

Nouvelle adresse :
755 MONT-ROYAL EST

Montréal.

Le règlement est donc accepté de 
part et d’autre et comporte les sept 
clauses suivantes:

L—Que pour le transport de ma 
tériaux par la compagnie des tram­
ways, aucune voiture de la compa 
gnie des tramways ne pourra sta­
tionner dans les rues de 5 heures 
du soir à minuit, et qu'aucune livrai­
son dans les rues ne se fera après 
5 heures de l’après-midi, à moins 
d une autorisation spéciale. A 
compter du 1er novembre au 1er 
avril, aucune livraison ne sera faite 
après 4 heures au lieu de 5 heures 
de l'après-midi.

2. —-Que le bureau chef de la po 
lice sera averti toutes les fois 
qu’aura lieu une livraison dans les 
rues lors même qu'il s'agirait de 
matériaux pour les entrepreneurs 
des travaux de la ville, avec le 
nom du consignataire, de la des­
cription des matériaux et les en 
droits et heures où aura lieu cette 
livraison.

3. —'Que la compagnie ne livrera 
dans les rues aucun matériel sus­
ceptible d’endommager les pavages 
a moins qu’on ait pris les précau­
tions nécessaires pour les proté­
ger.

4. —Qu’aucun matériel ne sera li 
vré par la compagnie dans les rues

! de la ville à tout consignataire qui 
j aura déià négligé d’enlever promp- 
, lenient le matériel qui lui est livré, 
i et qui n’aura nas pris les nrécau- 
tions nécessaires pour protéger le 
pavage lorsque le matériel est de 
nature à l’endommager.

I 5.—Que la ville pourra, en tout 
temps, empêcher temporairement la 
compagnie de livrer des matériaux 
dans toute rue ou partie de rue de 
la ville, après un avis préalable de 
12 heures.

6.—Qu'une somme de cinq sous 
(5c) par tonne soit payée par les
consignataires qui ne font pas des | fe cas dc joseph Relisle, 18 ans, qui 
travaux municipaux, en compensa-1 a succombé lundi matin à une frac:

BLESSE MORTELLEMENT
Paul Dionne, 10 ans, 847, rue 

Bordeaux, a été renversé par une 
automobile vers six heures hier 
soir, à l’angle des rues Delorimier 
et Amity, à une faible distance de 
chez lui, it est mort dans l’ambu­
lance qui le conduisait à l’hôpital 
Notre-Dame.

L’enfant traversait la rue. lors­
qu’un tramway et une automobile 
passèrent. Après avoir attendu sur 
le côté ouest de la rue, il a continué 
sa route une fois le chemin libre. Il 
n’a pas vu venir une automobile 
conduite par M. Hodgson, avenue 
des Pins, et qui se dirigeait vers le 
nord. La machine l’a violemment 
renversé sur la chaussée et l’un des 
occupants est immédiatement des­
cendu pour porter secours à la vic­
time. Elle a été transportée chez le 
docteur Tolmie, qui a jugé à propos 
de faire venir l’ambulance. Elle 
souffrait de fractures du crâne et de 
la jambe. L’enfant est mort dans la 
voiture d’ambulance alors qu'on le 
conduisait à l'hôpital. Le cadavre a 
été transporté à la morgue où une 
enquête aura lieu.
MORT ACCIDENTELLE

Un verdic't de mort accidentelle 
i a été rendu hier à Terrebonne dans

“Il m’arriva un jour de me plain­
dre de mes maux d’estomac devant 
un de mes amis qui me dit tout sim­
plement: “Prends du Tanlac, il a 
fait de moi un tout autre homme, il ! 
te soulagera certainement”. Je sui- j 
vis son avis et ce •médicament ex­
traordinaire a fait pour moi ce qu’il i 
avait fait pour mon ami. Je suis 
aussi devenu un tout autre homme.”j

La déclaration ci-dessus a été fai­
te récemment par M. G. Noonan, 
constructeur de moulins bien con­
nu, domicilié 52, rue Juliette, à Qué­
bec.

“H y a plus d’un an, déclara M. 
Noonan, je commençai à perdre 
l’appétit, et â souffrir de l’estomac. 
Je devins si souffrant que j’avais 
toutes les peines du monde à faire 
mon travail. Rien de ce que je man­
geais ne nie réussissait. Je perdais 
rapidement mes forces et mon éner­
gie. Après chaque repas j’avais une 
vive douleur au creux de l’estomac. 
Cette douleur persistait pendant des 
heures. J’étais si nerveux que je ne 
dormais presque plus. J’avais sou­
vent des étourdissements. J’étais si 
souffrant que la rie m’était devenue 
à charge.

“J’estime que ce fut pour moi un 
jour heureux entre tous que celui 
où je trouvai le Tanlac sur ma rou­
te. J’ai maintemiant un robuste appé­
tit. Tout ce que je mange me réus­
sit parfaitement et j’ai engraissé, 
ces derniers temps, de dix livres. Je 
me sens fort et énergique. Je dors 
profondément toute la nuit. Mon 
travail est maintenant un plaisir 
pour moi plutôt qu’une tâche désa­
gréable et au-dessus de mes forces. 
Il est certain que le Tanlac donne 
tous les résultats qu’on en attend.”

En vente Jeudi, 
au Salon des 

Modes 
Chapeaux en 

Ruban
N ou v eaux chapeaux 

faits de ruban ou soie 
gros grain de Londres, 
dans les couleurs de bis­
que, bleu pâle, mauve et 
blanc. Ces nouveaux cha­
peaux se portent très 
bien avec une robe de 
toilette ou costume de 
sport. Nouveaux prix

12.°® 15.°° 
" 18.°°

Fleurs Blanches 
et de Couleurs
Ligné très spéciale de 

fleurs telles qufi : lys 
d’eau, guirlandes de 
fleurs ou fruits. Prix ré­
visés
95c 1.49 

'1.95
Nouveaux modèles de 

voilettes à la verge, noi­
res ou de couleurs, aussi 
noires ou marine avec 
pois de couleurs. Nou­
veau prix, la verge

Les syndicats
catholiques

HO 3T-DEMS
oin Sherbreok*. Montréal

Té». Bell HIT. fleures do bureaux î 
de midi à & hm p m

CARTIER’'CARTIER
AVOCATS

iarqxee Cartier L.L L. Jean-Vlrt.r Cartier. 
ï_l~L. - Etedet 45 Plate 4 Arroej. l"1"1'»- 
kit Wlleen, ehaxebr* I4».:-i Tel. Mem S328.

Dr J.-M.-A. VALOIS,
Maladies des voies urinaires 

40, rue Saint-Denis, Montréal.
dentistes”

J.-L. ISIDORE DÜCHARME
NOTAIRE

(Sue<**x*eur de Brnnrhamp et Darherme) 
Edifice “Le Sauvegarde", chambre 94.

92 RUE NOTRE-DAME EST
Montréal.

Domicile: Té!. Uialle 2309. Tél Main 3191

THOMAS DÜCHARME
Notaire, Comptable et Cemmieeaire. 

Chambre 200, Edifice de la Banque d’Epergne 
1«0 ST-JACQL'ES, Tél Main 7141.

Réaldénce; bur-nu du eotr Tél. Est 5948. 
465 l.aKaudietière E*t

tion du nettoyage et de l'entretien 
que nécessite le déchargement des 
matériaux sur les pavages, ladite 
somme devant être perçue par la 
compagnie et payée â la ville par 
versements mensuels. Cette somme 
de cinq sous (5c) par tonne ne sera 
pas exigible Içrsdu’il s’agira de ma­
tériaux servant à la confection de 
travaux municipaux.

7—Que la ville pourra, en tout 
temps, empêcher perman1 mment le 
chargement ou le déchargement des 

! matérieux dans les rues de la ville 
| en donnant à la compagnie des 
| Tramways un avis préalable le ou 
avant Te 1er octobre. Cet avis s’ap- 

! plique à compter du 1er janvier sui­
vant.

hire du crâne. Bdisîe, accompagne 
de deux amis, conduisait sa bicy­
clette dimanche après-midi sur le 
chemin près de Terrebonne lors­
qu’il a été frappé par un cheval 
pris de peur. Il avait été touché a 
la tète par ’l’un des sabots du che­
val.
DEUX ANS DE BAGNE.

LA

Paul GUILLET, B. A.
NOTA,RR ET COMMISSAIRE

1807 MASSON, ROSEMONT.

Arthur LAL0NDE
AVOCAT. PROCI REIR, ETC 

Erode: Fervet, Lelend* et («ffOy
Edifie* dm Crédit Foncier, Montreal. 

Réetdrnc*. téléphoné l.*t -201-

Dr E.-D, MJCOIN, BA. NIA
Chirur»Un-denti»to 

Chef du «eroleo médiro-drnUiro è 
l'Hôpital SU-Juitlne 

Spécialité : le* enfanta
316. RUE SAINT-DENTS

Pré* do théâtre St-D*ni*.
Tél. K*t 0024

Tél. Main 2214 — Edifier Montre*! Tenet 
11. Plare d’Arrwe* Montréal

UMOTHLGADBOIS&NINTEl
AVOCATS.

J. C. Latnodhe, U-D.. C.H., Emilie»: 
boti, LUL.. J.-M*récU«l Neutel, B.C.l»

Vie,,,, P»e*r Arm. Cloalltr

PAGERdtCLOUTIER
AVOCATS.

laaeukle Power OJ-ooeet. Croix
Tel. Mêla 44*0.

SI-GERMAIN. GUERIN & RAYMOND
AVOCATS.

Tél. Main 4144. 20 RVE ST-JACQUES
P M-<Jermaln. IJ-I-. C.R., L. Guérin. 

Ci l- b. Penet-Raymond, IX L

HORACE H.LIPPE
NOTAIRE 

180 ST-JACQUES Main 3228

PROFESSEURS

Dr Gust. GOUIN, L.C.D.
Chlfarxl»n-D#ntt*to

Spécialité : incrustation, pont* et 
couronne*.

Heerr* de bureau :0 à ».
244 RUE 8HERBROOKK EST 

Pré» St-D*ni* Montréal.

Tél. Sl-l.oal* 7300.
Heure* de bureau: » h. o.m. à 4 h. p.m 

Tout le» *elr». d* 7 à S h 
SPECIALITE: DENTIERS. PONTS 
ET COI ROVNXS.

Dr PAUL PREVOST
Chlrurx4*n-D*nti*U 

Extraetion et ••■alt*m«nt o*e dent* 
ebaolument «un» douleur.

237. RLE CHAMBORD
Coin Mont-Royal. Montréal

Mathématique*. Science*. Lettre* et Lan- 
*uea. en francaie et *n analai*. 

Préparation aux element: brevet* 
ART DENTAIRE. DROIT. MEDECINS 

PHARMACIE. SERVICE CIVIL, etc.

RENE SAVOIE, I.C. et LE.
Bachelier ès-art* et è*-*clenee« impli­

quée*. Profrseeur au eollèxe Sainte- 
Marie et au collèae Ixiyola. 

Eneeixnement Individuel à paiement fe- 
ell* le Jour et le eotr.

Coure pour dama* ot mteeltar*. 
Ren*ci(inem'-nt* fournil »ur demande. 

23* RI E SAINT-DENTS. T4I. Bel 4122 
En face dr IVgUae Salot-JacquM.

Le juge Décurie, des Sessions, a 
rendu sa sentence hier dans la 
cause de Gerald H. Bruce, trouvé 
coupable d’avoir volé une somme 
de *19,000 et de s’étre approprié 
une somme de St9!).000. apparte­
nant à la maison Oswald Bros, 
dont il était l’un des associés. Pour 
chacune des accusations l’accusé 
a été condamné à deux ans de pé­
nitencier, mais purgera les deux 
sentences concurremment.

En rendant sa sentence, le juge 
a fait remarquer à l’accusé qu’il 
avait été trompé par ses trop gran­
des ambitions de richesses et que 
par ses actes il avait été la cause 
de la ruine de ses patrons qui a- 
vaient confiance en lui.
LES ALARMES.

Treize alarmes ont été sonnées 
nu cours des dernières vingt-qua­
tre heures. Voici comment elles 
ont été enregistrées aux quartiers- 
généraux.

Matin : 9 h. 24. Boîte 343, angle 
des rues Workman et l’Allemand. 
Légers dommages à un hangar si- 

référe au sans-comité qui s ’ coin- tu^, en arrière du No 68, rue Work- 
pose de MM. Brodeur, Pclletior j man. , ,
DeSerres. u 27. Boîte 626, angle de la

Ijcs commissaires ont étudié les ; nH. Henri Julien et de l’avenue des 
finances de quelques-unes des mu-i pjnS- i>lls de feu. 
nicipalités nu .des fort embarras- Soir : 1 h. (V5. Appel par télê- 
sées avec l'échéance des intérêts phone au No 580, rue Amherst. Lè- 
sur leurs obligations. M. Prieur qui; ecrs dommages â la résidence de 
représente à la Commission les mu- Surprenant, 578, rue Amherst, 
nicipalités de l'est, u déclaré à scs j p, 35, Appel par téléphone â 
collègues qu oi; est â préparer les ['a,|ps rues Saint-Laurent et 
états financiers de chacune, et Cuthbert. Fausse alarme, 
qu’a »rès leur présentation dans une

LES MENUISIERS
Le Syndicat catholique et natio­

nal des charpentiers-menuisiers a 
fait ses élections semi-annuelles à 
sa dernière séance qui a eu lieu 
mardi, à la salle Tremblay, 1597, 
Ste-Catherine est. Iaîs élections 
ont donné les résultats suivants : 
président, Jos. Boudrauit; 1er vice- 
président, Jos. Coulombe; 2ème vice- 
président, Jos. Larue; secrétaire-ar­
chiviste, Jos. Beauregard; secrétai­
re-financier, Alphonse Savaria; tré­
sorier, Charles Goudreault; inspec­
teur, Alfred Vivier; sergent d’ar­
mes, Jos. Gaudrault. M. l’abbé E. 
Lacroix assistait à l’assemblée. Il 
a prononcé une brève allocution 
encourageant les membres â faire 
une active propagande.
WAGOXNIERS DE LA CANADIAN 

CAR
Le Syndicat catholique et national 

des wagonniers, section de la Ca­
nadian Car and Foundry, tient ce 
soir, mercredi, à 8 heures 15, une 
grande assemblée spéciale à la salle 
de l’Académie Stc-Clotilde, 78, Che­
min St-Paul. Cette assemblée est 
ouverte à tous ceux qui travaillent 
à la Canadian Car. On discutera 
les conditions de travail futures à 
la Canadian Car. Qu’on vienne en 
foule.

Nouvelles Robes en 
Mousseline .

Très jolies robes en voile, 
mousseline et fil, grand choix 
de styles et de jolis dessins. 
Plusieurs sont à fond bleu-ma­
rine avec fleurs blanches ou 
autres jolis dessins. Les autres 
sont â fond blanc avec combi­
naison de jolis dessins dans di­
verses nuances. Grandeurs de 
36 à 42. Prix révisé, chacune

10.48

COMMISSION METROPOLI­
TAINE

Les membres de la Commission 
métropolitaine ont réglé, hier, à 
leur réunion régulière, le cas de la 
municipalité de Montréal-Est; cette 

j dernière pourra émettre des obliga- 
1 lions jusqu'à concurrence de $100.- 

000 pour solder sa dette envers la 
| succession Ouimet.

La municipalité de Verdun a sou- 
! mis mis commissaires deux règle- 
! ments d’emprunt, à l'instar de la 
| ville d’Outremont et pour des fins 

à peu près identiques. Ces deux rè­
glements sont pour emprunter 
5100,000 et S26.000. Les états finan­
ciers certifiés n’ayant pas encore 
été soumis, le cas de Verdun a été

FETE DES SELLIERS
Le Syndicat catholique et iiatio-!| 

nal des selliers a organisé pour ce 
soir une fête de, famille pour tous | 
les selliers, unionistes ou non. Cet- ! 
te soirée aura lieu à la salle de réti-M 
nion des Syndicats catholiques. 3- H 
est, rue Craig. Il y aura discours et " 
abondance de bon tabac canadien.
M. l’abbé Edmour Hébert, directeur 
des Oeuvres Sociales, (pii est de re-1 ! 
tour d'un voyage de plusieurs se-j 
maines, assistera à cette assem- i 1 
blée. M. G. Hogue, orateur bien I 
connu dans le mouvement ouvrier | 
cartholique, prononcera un dis-1 
cours. Qu’on vienne en foule. ■ 
L’entrée est absolument gratuite.

SYNDICAT ANGUS
Le Syndicat catholique et natio-i 

nal des wagonniers. section des 
usines Angus, tient une assemblée 
régulière ce soir, à la salle Trem­
blay, 1597, Ste-Catherine est, qui 
requiert la présence de tous les I 
membres.

SYNDICAT DU SEMI-READ Y |

Ce soir, à la salle Lavoie, 875, On­
tario est, assemblée régulière du 
Syndicat catholique et national .des !1 
employés de manufacture, section 
Semi-Ready. Par ordre de M. C. i I

Lot de Jupes à 1.98 
et 2.98

Jupes blanches en duck ou 
reps, dans de jolis et nouveaux 
modèles pratiques, garnies de 
boutons, poches et ceinture. 
Tailles de 26 à 32. Prix ré­
duits, chacune
1.98 cl 2.98

Très Jolies Blouses 
à 3.25 et 3.98

Blouses d’été en soie Shan­
tung de couleur naturelle, dans 
de très jolis styles. Modèle rus­
se se portant par-dessus la ju­
pe. Encolure basse, manches 
courtes. Jolie broderie sur le 
devant. Grandeurs de 36 à 42. 
Prix réduits, chacune
3.25 1 3.98

Réductions particu­
lières pour Jeudi, 

au Rayon des 
Soieries

WHIP CORD de soie de fan­
taisie, dans les nuances de bleu 
marine, réséda, vert foncé, hé­
liotrope et blanc. Très joli tissu 
pour toilettes d’été et blouses, 
dans de jolies rayures et fleurs 
(te même miunwe. Largeur de 
33 pouces. Valeur régulière de 
98c la verge. Pour le prix par­
ticulier de

79c
SATIN CHARMEUSE, dans 

les teintes de bleu marine, nè­
gre, taupe, acier, blanc et noir. 
Qualité tout soie, très appro­
priée pour toilettes de ville. 
Largeurs de 36 et 40 pouces. 
Prix particulier, la verge

3.49
SOIE PAILLETTE, dans un 

très joli noir jais. Tissu tou­
jours en demande pour robes, 
blouses, etc. Largeur de 36 
pouces. Valeur courante de 
1.30 la verge. Pour le prix par­
ticulier de

Olivier Tklheelt,
IX.t. ***.- dlrectear.

Edmnnd l e Roche 
B.8.. dlrectear.

INSTITUT La ROCHE, t,„.
I.KTTRKS RF SCIENCES 

Coar* alrirlcroent price le tear *4 le 
**i» Préparation eu rear* claulane, 

brertte. «erfle* cItII 
1*4 Rt'E STK-C(4THERINK EST 

Tel Ket 7491.

j Commission 
i qu’ici dans ch aque cas.

La prochaine séance aura lieu le 
; 31 mai. mardi prochain étant un 
i jour de fête.

DE LACHINE

i , , . 1 h. 58. Boîte 283, angle des rues geuu nt
couple de semaines, 1 étude en sera j Hadley et Jacques Hertel. Légers oernicr. 
poursuivie selon le mode que la | dommages à un hangar situé à Par- COMMIS
c--------- -- ^ préféré suivre jus- rji.r,, \0 74. rue Devilliers. j " ' |

2 h. 14. Boîte 3455, angle des: Le Syndicat catholique et natio-i 
rues Turcot et Bourassa. Fausse a- nal des commis, corporation ouvriè-, 
larme. .. | re de Lachine, tient son assemblée

à la salle de la

1.19

Anatole Venire Gay Venire

VANIER & VANIER
AVOCATS

Irl. Main 2422. »7 ra* Balat-Jarqae*

Téléphone : F.el 444 
Cen*elotion*: * à midi, 1.34 A 4.34. 
Barre* du *elr : 7 4 1.

DR EUGENE SEERS
CHIRl’RGIF.N-nKNTIBTE 

42» KHT rue FAINTF.-CATHERINE. 
Anxie S*lnt-Chr!*|epk*. Montre»!

CHARBON

SYNDICS

O. o. Hamhon

CHARBON
Anthracite ou Bttamtncax

Spécialité :
Ceataaanauté*. eenrent*. 4**1**

•t manu fart ara*
QaalH4 ■ le MEILI.KDR ear I* marrh4. 

f«I. ÜW-L- ITS»*- « »• tANAÜDlERF.

Leblond deBrumath
259*EST, RUE ONTARIO.

Hecheller «le l'Univerxrté de France et de 
rUntvfratté Li»»l, officier d’Academle, au­
teur dc plusieurs ouvraxe*.

Iæ plu» uni-ien cour» dc preparation aux 
examens établi à Montréal.

Uul veut devenir rapldemétil médecin T 
avocat " dentiste 7 pharmacien 7

E. H. BEGIN
NOTAIRE

180 rue St-Jacquea, ch. 303.
Tél. Main 4443.

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes en Caoutchouc
EN Tors GRNREti

A. Derome & Cit
2* NI RE-DAME EST, TH W. «4T4

PERCEPTION

1/AGENCE PROVINCIALE
achète, collecte mmpîe» au poureeutaxa, 
ville ott campagne, tel» que billet*, salai­
re», loyer», compte» de Imites aortes He- 
mlset assurées. — 47 St-Jacquee Main 
7222

Un incendie
Saint-tLéon de Standon, 18 (I). N.

—--La demeure de M. Valèrc 
Brochu, cultivateur demeurant à, 
l'extrémité nord du village, a été 
incendiée, dimanche midi. La 
cause de ret incendie est une étin­
celle qui s'est échappée de la che­
minée, alors qu<> celle-ci s'est é-1 
croulée par accident et est tombée 
sur In maison, fye feu s'est propa­
gé avec une grande intensité, active 
qu'il était par le vent, et M. Brochu 
n'a pu rien sauver dans sa maison. 
Ik's voisins sont venus en grand 

1 ont nu par leur travail ;

7 h. 58. Boite 865, rue Chambly, ' régulière ce soir, ......... .
près Hochelaga. Commencement j C.O.C., angle de la lôème avenue 
d’incendie dans l’un des dépotoirs i tq de la rue St-Louis, 
de ta ville, rue Forsyth.

9 h. 19. Boite 9161. angle des----------- *------------
: l-al’ de 'tu,"j*aurent " i L’anglais à l’Université

il) h. 29. Boite 948, angle (tes 
rues Beaubien et DeLaroche. Faus-j —

tu h'3'' Boîte 245 angle des , ^ W-H. \therton, professeur !
rues Centré et Charlevoix. Fausse Me littérature anglaise a in faculté 
alarme |des lettres de 1 Université de Mont-1

lu h 46 Boite 246, rue Centre, féal, donnera son dernier cours de 
près Atwater Fausse alarme. Ü annee, samedi prochain, à 2 heu-!

Il) h. 51. Boîte 319. angle desires 30 de l’après-midi. !>• public 
rues Ottawa et Duke. Légers dom- sera admis.
mages dans une boutique. 114, rue | Os cours de littérature anglaise 
Queen. se poursuivront après les vacances!

11 h. 05. Boite 312. angle des j de l’été. Le professeur Atherton

Valeurs avantageu - 
ses pour Jeudi, au 
Rayon des Etof­

fes à Robes
CRISPINE, tissu tout laine, 

pour robes, dans un grand 
choix de teintes. Largeur de 40 
pouces. Valeur courante de 
3.00 la verge. Pour le prix par­
ticulier de

DRAPEAU 6. RACINE
Fert-extlena d» feu* (rnr..

SPECCAI-ITF. : A<li(nin»trati«i de pro­
priété, Edifie* Crédit roncier, IJ rue 
Saint-Jacques. --- . Main MIS

no \ c om nu P ^ biti- Srucs Wellington et Colborne. !>- traitera l’an prochain, de la prose
i sers dommages à un hangar situé 10t de la noésie anglaises â nartir du 
| à Tarière du No 58, rue Brennan. XVITIe siècle jusqu’à nos jours. Il

________H------------ soumettra aux étudiants le tejite mc-
j me des différents auteurs qui seront Au Young Mens 'étudiés et soulignera les caractè-

Canadian Club S'XVrs. “ ,“nlIU" |,ar
'demain «vant-mldl. ■levant le ju-j ------- '•» ”,')ir I

ce Mclennan, on Cour supérieure, se Le Young Men's Canadian Club a d°nnr d txcdle its résultats. Les
déroulera la cause d’Atholstan- donné, hier soir, à l’hôtel Windsor, I étudiants désireux de perfee-
Tarte. Trois témoins principaux SOn dernier dîner causerie de la1 tionncr leur connaissance et leur 
seront entendus- sir Robert Bor-1 saison. Us membres y ont assisté i pratique de la langue anglaise,
(len- MM “Roi,” Rogers et A.-E. en assez grand nombre. ^ue les professeurs et profes-

I Hloùnt ancien secrétaire de sir Ro- M. C. P. A. Archibald a été éilu j sionnelles qui y pourraient prendre
U-rt Borden 1 i cause commencera : président du club, en remplace-1 profit, seront les bienvenus a ia re-
J, à Jix heures de l’a-1 ment de M- L. I. McMahon, démis- prise des leçons de la seconde an-

U-anl-midi. ‘ I sionnairo. née

preserver de Vinccndic 
ments avoisinants

L’affaire Atholstan- 
Tarte

1.49
CRKPILLE, tissu tout laine, 

pour robes, dans les teintes les 
plus nouvelles. Largeur de 4 4 
pouces. Valeur courante de 4.56 
la verge. Pour le prix particu­
lier de

1.98___
PLHMO, tissu soie t*t laine, 

noir garanti, pour robes de vil­
le. Largeur de 42 pouces. Va­
leur courante de 4.00 ia verge. 
Pour le prix particulier de

2.49

LETENDRE Limitée
625 Ste-Catherine Est 

Angle Montcalm

I 1



VOL. XÏL—No 114 LE DEVOI 5AL. MERCREDI 18 MAI

4*
Page du payer

Pelotes à épingles
Pour la chambre de bébé, il faut une pelote à 

épingles, de fantaisie. Aime riez-vous la poupée 
pelote? Achetez un bébé de celluloïd, pas gros 
et non articulé, c’est préférable comme solidité. 
Ayez les deux tiers (Tune verge de ruban de sa­
tin blanc, un dixième de verge de flanelle 
blanche et du ruban blanc plus étroit. Si vous 
préférez bébé noué de de rose ou de bleu, 
prenez le ruban étroit de cette couleur. Vous 
faites une bande de votre flanelle que vous bor­
dez d’un point de chaîne. Vous pliez la bande 
en deux, et au pli, faites un rond pour passer la 
tète de la poupée, que cette bande habillera. Ce 
rond sera festonné. Faites la même cérémonie 
au ruban, mais de façon à ce que le rond serre 
plus au cou et empêche de voir la flanelle du 
dessous.Qtiand votre poupée aura son jilpon de 
flanelle et sa robe de ruban, mettez-lui en ru­
ban étroit un joli ceinturon à boucle. Sur le ju­
pon, vous disposez les épingles en rangs... 
d’oignons, et vous suspendez votre poupée pe­
lote auprès de la corbelle de bébé, ou même à 
son moïse. On fera bien d’ajouter à la poupée 
un bonnet de dentelle délicate.

Pour une chambre de jeune fille, on peut fai­
re un bibelot semblable. Avoir une poupée de 
porcelaine, lui faire un bonnet très mignon, et 
la vêtir de crêpe de Chine ou de soie, line jeu­
ne fille tiendra à faire à sa poupée une robe 
plus compliquée, liabillez-la en marquise, si 
cela vous plaifT Dans ses ceinturons ou sous 
ses volants, il g aura toujours mourn de loger 
les épingles... fille sera bien jolie vêtue de 
soie fleurie et de ruban bleu pâle. Elle sera 
amusante pareillement, si vous mêlez du satin 
noir à sa toilette. Pourquoi mademoiselle Por­
celaine n'aurait-elle pas sur ses beaux atours 
une cape de velours chiffon ou de satin? Quel 
heureux artifice pour dissimuler que sa belle 
crinoline est criblée d’épingles de toutes sortes!

Les poupées deviennent fort à la mode. On 
en met partout. Les hommes, hélas! continue­
ront à traiter cela d’enfantillage. Laissez-les 
faire. Ça n’a pas beaucoup d'importance. Et 
ces jolies choses, ma foi, sont plutôt un sourire

dans la maison. Elles en égaient tous les coins. 
U ne faut pas rejeter ces recettes d’élégance il 
bon marché, qui vous révèlent à vous-mêmes 
l’adresse de vos dix doigts. Et puis, c’est une 
façon comme une autre de cultiver en vous les 
vertus maternelles! Vous n’en aurez que plus 
de goût pour élever vos chers poupons, si vous 
aimez bien ces petites poupées qui sont leur 
image.

Et surtout les coquetteries à la maison sont 
des coquetteries admirables que nul n’a le droit 
de nous reprocher! Habillons donc des pou­
pées en rose ou bleu, pour que chaque chambre 
chez nous ail sa note amusante!

Cousine (HLLETTE.

SAGESSE
I

tomates et aubergines suffit ample­
ment.

1X>M5>U E IMi POMMES
Mettre dabs une casserole 15 gr. 

de beurre fin, 25b gr. de pommes 
ordinaires pelées et émincées très 
fin, un verre de vin blanc, une cuil­
lerée de bonne eau-de-vie, trois 
grandes cuillerées de sucre semou­
le, vanille, une pointe de clou de 
girofle broyée. Laisse* uire envi­
ron un quart d'heure.--------- —-——

ETATS-UNIS

Le ciel est par-dessus le toit 
Si bleu, si calme!

Un arbre par-dessus le toit 
Berce sa palme.

11

La cloche dans le ciel qu’on voit 
Doucement tinte.

Un oiseau sur l’arbre qu'on voit 
Chante sa plainte.

III

Mon Dieu! Mon Dieu, la vie est là 
Simple et tranquille.

Cette paisible rumeur-là 
Vient de la ville.

IV

Qu as-tu fait, à toi que voilà.
Pleurant sans cesse

Dis, qu'as-tu fait, toi que voilà,
De ta jeunesse?

Paul VERLAINE.

UNE VENTE DE ROBES 
SUPERBES A 35.00

Conseils pratiques
Eau (te lessive de saponaire, — 

Ramasser les gerbes de. saponaire 
poussant le long des ruisseaux, ou 
au bord dos routes ; les jeter dans 
l’eau bouillante, laisser cuire un 
peu : arroser le linge, placé dans ; ohe 
une lessiveuse, avec cette eau qui ne, 
remplace avantageusement l’eau de 
savon. Le linge sera, même parfu­
mé et sera moins brûlé que par la 
soude, lessive ou autres composés 
analogues.

Confitures de roses. — Mettez 
dans un pot en porcelaine une cou- 
: he de sucre granulé, une couche 
île pétales de roses bien propres et 
fraîchement effeuillées, recouvrez, 
de sucre et ainsi de suite jusqu’à ce 
que le pot soit rempli et terminez 
Dur une couche de sucre. Fermez j 
le pot nnr plusieurs épaisseurs de 
nanier blanc que vous ficellerez so­
lidement et mettez à l’ombre dans 
un endroit frais. Recouvrez avec 
une cloche en fil de fer pour que 
les bestioles attirées par le suave 
îiarfum ne viennent pas crever les 
paniers.

A l'automne vous trouverez toute 
pr-Mc cette délicieuse confiture, ré- ! 
gai des Orientaux.

Sirop de roses. — Effeuillez des 
roses éoanouies de façon à remplir 
au moins un grand bol. Mettez-les 
vite dans une casserole émaillée ou 
en porcelaine, c.ouvrez-les d’eau et 
laissez cuire très doucement, le 
temps d’amollir les pétales ; em­
plissez le bol qui a servi à mesu­
rer les pétales avec du sucre en 
poudre ou cristallisé et versez-Je 
sur les roses, laissez cuire 
consistance de sirop épais. Passez 
à travers une mousseline et mettez 
en flaçon bien bouché. Une cuille­
rée à café constitue un rafraîchis­
sant délectable et très bon pour la 
gorge.

Les poêles et fourneaur. — Voi­
ci, entre beaucoup, le moyen de 
nettoyage qui nous semble le plus 
pratique. Avez-vous un oignon cru ? 
Coupez-le par la moitié et servez- 
vous-en. comme d’un tampon, pour 
fourbir la surface métallique à ré­
curer : la rouille s’enlèvera comme 
à plaisir.

Quand l’oignon sera par trop 
noirci, vous en rafraîchirez la sec­
tion. par une nouvelle coupure la

protéger 
des gla-

nuerez à astiquer Vivement. Le 
procédé peut paraître singulier, il 
est cependant efficace.

Les (forures. — Pour 
pendant l’été les dorures des g 
ces contre les taches qu’y dépo­
sent les mouches, il faut les cou­
vrir au pinceau d'une légère cou- 

d’huile de laurier. A l’autom- 
on enlève l’huile à l’aide d’un 

pinceau chargé de mousse de sa­
von.

L’argenterie. — Pour la nettoyer, 
vous conservez l’eau dans laquelle 
vous avez fait cuire des pommes 
de ,terre pour le repas ; vous y 
plongez votre ar-'mlerie et essuyez 
ensuite avec un linge ordinaire

Le nettoyage est parfait, et il pré- el 
sente, entre autres, eet avantage de i 
ne pas laisser dans les chiffres et | 
les armoiries le dépôt noirâtre 
qui s’y accumule. lorsqu’on se sert 
des poudres usitées ordinairement. 
Par le même moyen vous ferez dis­
paraître les teintes sulfurées que 
donnent les oeufs aux plats, cuil­
lers et fourchettes on argent.

a ia cuisson et un morceau de beur­
re frais. Assaisonnez. Quelques mi­
nutes avant de servir joignez à ce 
potage ISO grammes de nouillettes 
brisées. Laissez cuire doucement.

Potage crème de poireaux. — 
Faites revenir au lieurre le blanc 
émincé de deux poireaux. Ajoutez 
500 gr. de pommes de terre, coupées 
en quartier, mouillez avec de ’’eau. 
salez légèrement et laissez cuire.

ssez alors au tamis très fin et 
délayer cette purée avec du lait 
pour obtenir un potage crémeux, 
faites bouillir, puis liez aver deux 
jaunes d'oeufs, délayés avec un dé­
cilitre de crème. Pourrez ce potage

semez dessus du cerfeuil hache

jCb bonne 
cuisine

Remarque: — Nos lectrices sont 
priées de se souvenir qu’un kilo é- 

jusqu’à |êpiivaut à deux livres, qu’une livre 
égale cinq cents grammes et qu’une 
pinte à peu de chose près la valeur 
d’un litre.

Potage Chantilly. — Après avoir 
trié un litre de lentilles, ou loule au­
tre quantité suivant le nombre de 
convives, mettez-les tremper pen­
dant dix heures environ dans de 
l'eau tiède, puis euisez-les à l’eau 
froide, d’abord à feu vif. Au pre­
mier bouillon retirez la marmite, 
placez-la sur un coin du fourneau ! 
et laissez mijoter.

'Lorsque les lentilles sont cuites à j 
point, egouttez-les, réduisez-les en 
purée en les passant au tamis de 

le feu avec .1

Potage “electric” (très vite fait). 
—Jetez en pluie dans 3-4 de litre 
d’eau bouillante 4 cuillerées de ta- 

■ pioca ou de semoule, et laissez cuire 
une dizaine de minutes. D’autre 
part, mettez au fond de la soupière 
un bon morceau de iteurre frais et 

j 3 jaunes d’oeufs, délayez avec un 
| peu d’eau dans laquelle vous aurez 
dissous un morceau d'extrait de 
viande. Salez, poivrez et versez 
votre tapioca sur ce mélange, ser­
vez brûlant.

OEUFS A LA COLBERT
Faites revenir dans un plat allant 

au feu 4 tomates bien rondes et 
bien mûres, poivrez et salez. Evitez 
de déformer les tomates qui doivent 
rester entières. Mou H lez avec un 
peu de bouillon ou d'eau ; laissez 
réduire. Mettez entre chaque toma­
te une petite tranche de jambon cru. 
Faites-lui prendre couleur des deux 
côtés. Cassez alors un oeuf sur 
chaque tranche, mettez poivre, sel; 
laissez cuire à très petit feu 10 mi­
nutes. Servez sans attendre.

UN MOINDRE 
SALAIRE

LE COMITE DES CHEMINS DE 
FEU AMERICAINS DECIDE QUE 
LE SALAIRE DES CHEMINOTS 
DEVRA ETRE DIMINUE. — UNE 
SURPRISE.

Chicago, 18. (S.P.A.i — Le “Rail­
road Labor Board’’ américain 
annoncé hier, qu'il avait décidé que 
les “conditions actuelles Justifient 
dans une somme qu’il reste à pré­
ciser un abaissement des salaires 
des employés des chemins de fer 
qui sont parties aux litiges déjà 
entendus par la commission.

La nouvelle qui affecte les em­
ployés sur presque tous les che­
mins de fer des Etats-Unis était en­
tièrement inattendue, vu que la 
commission n’a fait que commen­
cer ù étudier prlvément la cause

La commission a déclaré qu’elle 
rendrait sa décision finale sur tous 
les différends présentés avant je 18 
avril et le 8 juin et que sa décision 
entrera en vigueur le 1er juillet.

Les différends présentés depuis 
le {g avril seront entendus le (5 
juin, la commis.ion se proposant 
de rendre se sdécisions sur les dif­
férends entendus le G juin, applica­
bles le 1er juillet.

Les chemins de fer ont termine 
de présenter leurs arguments le 7 
mai et hier. M. B. M. Jewell, pré­
sident du département ferroviaire 
de la Fédération Américaine du 
Travail, a présenté la déclaration 
finale des employés.

DEMARCHES INUTILES
Buffalo, 18. — Les efforts des 

représentants du New-York Cen­
tral Railroad pour induire les em­
ployés de la compagnie à accepter j 
les réduction de salaires, ont 
échoué de nouveau hier. Le pré­
sident général et les secrétaires gé­
néraux des organisations de con­
ducteurs. d’employés de trains et 
des aiguilleurs sur les lignes situées 
à l’est et à l’ouest de Buffalo ont 
rejeté les diminutions de salaires 
soumises au Railroad Labor Board. 
A la fin de la conférence, W. J. 
Fripp, gérant général des lignes de 
l’est, a fuit ta déclaration suivante:

“Le président général et les se­
crétaires généraux de l'Ordre des 
conducteurs de chemins de fer, de 
la Fraternité des Employés de 
trains et des Aiguilleurs de l’Amé­
rique du Nord ont refusé d’accep­
ter les réductions de salaires de 
près do 21 pour cent proposées par 
le New-York Central Railroad.”

La question sera présentée nu 
“Railway Labor Board” dans quel­
ques jours par la compagnie de rhe- 
min de fer. Tant que la question 
des salaires ne sera nas réglée, les 
salaires actuels continueront.

Robes en crêpe de Chine, taffetas et charmeuse, 
murine et noires.

Cerise, taupe, brunes,

Ces robes possèdent un cachet très marque d élégance 
Grandeurs lt> à 42.

Au deuxième.

Limitëo

UN MISSIONNAIRE 
OBLAT SE NOIE

MORT TRAGIQUE DU R. P- ERAP* 
PESAUCE, DANS LES ILRRI- 
TÜ1RES DU MACKENZIE.

voyageurs . , ,
îa Tiiort d’un père mis-j Jacques, pu *»11 ^ rlu*Ca-

nové accidentelle- | des chemins de fer National du La 
nâda ou Grand-tronc. (tec.)

MAXIMUM D’EFFICACITE

_ .......... ... ............ crin, remettez sur le feu avec
phis' mince possible et vous conti-! litres environ de liquide ayant servi

FR,!G() DE BOEUF A I.’IXDIKiNNF
Four 4 personnes prenez 500 gr. 

de boeuf frigorifié dans un lion mor­
ceau: faux filet, aloyau, aiguille. 
Kaites-les revenir dans un peu do 
végétal ine ou tout autre produit si­
milaire. Ajoutes 500 gr. de tomates 
coupées en gros morceaux et 4 au­
bergines finement émincées et pré­
alablement pelées. Salez, poivrez, 
couvrez hermétiquement et laissez 
cuire 4 heures à tout petit feu. Il 
ne faut pas mettre d’eau, celle des

Washington. 18. — Au point de 
vue de leur efficacité, les chemins 
de fer américains ont actuellement 
ntteinf le miximum, a déclaré hier. 
Daniel Willard, président du Ral 
timoré and Ohio, devant le comité 
d'enquête du sénat. L*an dernier 
dit-il, ils étaient à leur minimum

Le problème financier existe en­
core. dit M. Willard ; il prétendit 
par l’explication de relevés que les 
dépenses d’administration des che 
rnins de fer avaient augmenté en 
ces dernières années à tel point que 
durant les douze derniers mois 
clics excédaient les revenus malgré 
les plus hauts barèmes de trans 
port qui aient été accordés.

Cet excès de dépenses, a déclaré 
M. M. Willard, a été causé en gran­
de partie par ^’augmentation du 
coût, de la main-d’oeuvre et des sa­
laires.

“En comparant 1920 avec 191 G. 
dit-il nous trouvons que les heu­
res de travail sur les chemins de 
fer américains ont augmenté de 7 
1-2 pour cent, mais que le total des 
bordereaux de paye a augmenté de 
151 pour cent.

M. Willard sera interrogé par les 
sénateurs auiourd’hut, et M, H. A. 
Smith du New-York Central, lui 
succédera sur la sellette.

Ottawa, 18. — Le courrier venant 
de Fort Norman, territoires du 
Mackenzie, nous apporte la triste 
nouvelle de
sionnaire oblut, .
ment pendant qu'il était à lu peche. j

En octobre dernier, le R. P. J- M. 
Frappesauee, O.M.L, partit pour le 
Lac de la Grande Ourse, en compa- ; 
gnie d’un frère obi at, pour une par- ; 
lie de pèche. Le lac n’étaii recou-1 
vert de glace que depuis quelques 
jours. Les deux pêcheurs avaient 
avec eux un long attelage de chiens 
et une certaine quantité de provi­
sions.

Le R. P. Frappesauee s'aventura 
le premier sur la glace avec ses 
chiens. Mais encore trop mince 
pour le porter, la glace céda, et le 
malheureux missionnaire disparut 
sans recours. Le frère qui rac­
compagnait, comprenant qu’il lui 
était impossible de sauver le R. P. 
Frappesauee, repartit immédiate­
ment pour Fort Norman, pour an­
noncer la triste nouvelle aux au­
tres missionnaires.

On retourna, quelques jours après 
sur les bords du lac, mais tout ce 
qu’on put voir, ce fut les chiens ge­
lés à mort sur la glace. Quelques- 
uns même avaient été engolutis 
sous les glaces au moment de l’ac-j 
cident.

On n'a jamais retrouvé le corps j 
du missionnaire.

Le R. P. Frappesauee était aussi 
chargé de l’évangélisation des Es­
quimaux de la Rivière au Cuivre.

Notons que si cette nouvelle 
seulement de nous arriver, c’ 
au fait qu’il ne vient qu’un 
courrier par année de ces régions 
du Mackenzie.

autre qui quitte Montreal à / 
arrivant à Lévis à H h, .d)
Lévis, les trains se rendent a 
quante verges du quai de 
verse et les voyageurs «pu 
Québec peuvent, en prenant 
teau, arriver en cette ville i 
un quart d'heure plus tard.

. Pour billets, réserve de places de 
1 lit ou renseignements supphnnen- 
! mires, s'adresser au bureau des 

de la ville. 230, rue St-

h. p.nt. 
j),ni. A 

ein- 
a tra­
yon t à 
ce ba- 

c aviron

La fête de Dollard

Service entre Montréal et 
Québec

PAR LE PONT DE QUEBEC*
iLe chemin de fer National du 

Canada fournil actuellement un 
service très commode de Montréal 
à Québec par le pont de Québec. 
Le matin, un train quitte Montréal 
(gare Bonaventure) à 9 h, 30 a.ni. 
tous les jours, sauf le dimanche, ar­
rivant à Québec (gare du Palais) à 
3 h. 40 p.m. Un service de wagon- 
buffet-salon est fourni à ce train. 
Le train de nuit quitte la gare Bn- 
naventure à 11 h. 30 p.m.. arrivant 
a Québec (gare du Palais) ù G h. 40 
a.m. Des wagons-lits du dernier I 
modèle éclairés à l’électricité, sont 
attachés à ce train.

En i)Uis du service direct entre j 
Montreal et Québec, il v a un train | 
qui quitte Montréal, gare Ronaven- ; 
turc, à 11 h. a.m. tous les jours, ar­
rivant à Lévis à 4 h. p.m. et un

Tout Canadien français devra. le 
24 mai, se faire un point d non- 
neuf de porter la "Rose rouge de 
Dollard comme on porte le ruban 
tricolore le jour de la St-Jean-Bap» 
liste ou le ruban vert le jour de la 
Saint-Patrice. .

Fêtons Dollard Pourquoi ? 
Parce qu’il a sauvé la Patrie en 
1060. Il fut héroïque dans Je de­
voir. il sacrifia son repos et ne se 
laissa attendrir par personne pour 
être fidèle à sa mission, il fui vail­
lant dans le combat : véritable 
chef de guerre, il électrisa par son 
exemple scs compagnons de gloi­
re. 11 fut un méconnu : glorifions-1 
lu .Pour la Nouvelle-France, U a^ 
tout donné : sa jeunesse, son sang.; 
sa vie. Pour la Nouvelle-France, a i 
la tète de son vaillant bataillon, il 
a tenu jusqu’au bout.

Depuis sa mor . 
fait pour lui ? Canadiens, nous 
voulons perpétuer sa mémoire, ac- 
clamons-Ie le 24 mai. H reste un 
chef, un entraîneur : rallions-

Gomme en 1660, t! faut des sau­
veurs de la Patrie, et c’est Dollard

' notre 
nir ; 

le
fera pour le Canada français d’au­
jourd’hui. , . .

Rallions-nous autour de lu.. 
Soyons unis pour le fêter, c’est un 
devoir. Vive Dollard, vive le sau­
veur de la patrie et vivent ses com­
pagnons d’armes. *

Voici une partie du programme | 
de la fête :

A deux heures, des fleurs seront ; 
déposées au pied du monument, au 
parc Lafontaine.

A 2 heures 30. musique et dis-j 
cours par MM. J. A. A. Brodeur, j 
leader du conseil municipal ; J. B. 
Lagacé, M. l’abbé Noël Fautcux.l 
M. Guv Vanier. président général j 
de l'A.C. J. C. et M. L. V. Dcslong-] 
champs.

Toutes les personnes qui au­
raient l’intention de déposer des 
fleurs au pied du monument son! 
priées de communiquer avec M. 
Eugène Simard, avocat. Main •>5;>U.

(COMMUNIQUE)

IL DIT AUX DYSPEPTIQUES 
UE QU’IL FAUT MANGER

Eviter l’indiiceatfen, le* •igrrur* d'estomac.
le» brûlei.irnt», le* «aï d'estomac, etc.

L’Indigestion et pratiquement toutes les 
'■ ItiMues de maladies dVutomm', disent les 
! autorités médicale», sont dues neuf foi* sur 
; dix a un excès d’acidc hydrocltlorlque dan» 
l'estomac. 1,’acldité d'estomac chronique est 
extrêmement dangereuse et les malades de­
vraient faire l’une ou l’autra de deux cho­
ses.

Ou bien ils adoptent une diète partielle 
et souvent désnttreahlc, en se privant des 

i ailments qui ne leur vont pas, qui irritent 
l'estomac ou qui produisent un pxeès de se­
crétion acide, ou bleu Ils mangent raison­
nablement ce qui leur plaît et Ils prennent 
i'hubJtude de contrebalancer l'effet de l'a­
cide nuisible et empêchent la formation des 
gn?, les uigururs d’estomac ou lu fermenta­
tion prématurée, en employant un peu do 
“Magnésie Hlsmurée” aux repas.

11 n’.v a. probablement pas de meilleur 
préventif de l'acidité stomacale, ni de moins 
dangereux ou de plus certain dans ses ré­
sultats que la Magnésie Hlsmurée. et elle 
est grandement employée à eet effet. Elle 
n’a aucun effet direct sur l’estomac et 

; n'est pus un digestif. Mais une cuillerée a 
i thé de poudre nu une couple de pastilles de j cinq grains prises dans un peu d’eau avec 
i les aliments, neutralisera IVxrès d’acidité 
i ou empêchera sa formation, t'.eel fait dis­
paraître toute la cause de la maladie et les 
repas se digèrent naturellement et hygiéni­
quement sans aucun besoin de pilules do 
pepsine ou de digestifs artificiels.

l’rocure/.-voils quelques onces de Magné­
sie Hlsmurée chez, un pharmacien sérieux 
et recommandable. Demander, indifférem­
ment la poudre ou les pastilles. Elle n’est 
jamais présentée sous forme de lait ou do 
citrate, et la forme hlsmurée n’est jamais 
un laxatif.

Essayer celte proposition et manger co 
que vous voûter au prochain repas, et vous 
verre/ que c'est te meilleur conseil que 
vous aver jamais ru sur “ce que vous de- 
ver maifgér”.

1 vient! qui accomplira le miracle tic no 
est dû réconciliation. Ce qu’il 11 ..f;!'*,}" 

seul ! la Nouvelle-France en 1660, il

Une réception
à Mme Curie

New-York, 1H. (SUA.) Flu-

, .sieurs dignitaires des universités
tpi avons-nous ca|);i(jje|Uu.,s et surtout les femmes 

-u wd so pu.Ilf soj) fu ou u pro p uo ml) 
(Iront ixirt à la réception que Ion 
prépare à Mme Marie Curie, à la 
salle Carnegie. Elles occuperont 
une loge spéciale toute décorée des 
bannières des universités canadien­
nes. (

Farmi les graduées canadiennes, 
il y aura Mesdames F. H. Pitcher et 
Walter Vaughan, de l’Université 
McGill; Madame E. Perry, de l’U­
niversité de Toronto; Mlle Gertru­
de Graydon, du “Toronto University 
Woman’s Club”; le docteur Lee Ed­
wards, du collège médical de To­
ronto; Mlle Isabel Stewart et Mlle 
L Adams, de l’Université du Manito­
ba, et Mlle Lilian Hudson, de l’Uni­
versité Queen,

Madame Curie a été l’hôte d’hon­
neur d'un banquet, hindi soir, of­
fert par les sociétés scientifiques 
des Etats-Unis. On l’a acclamée 
comme lu reine des savants du 
monde. Elle est déjà fatiguée des 
réceptions qu’on lui fait et son liras 
est endolori par suite d'un trop 
grand nombre d'échanges de poi­
gnées de main.

La différence
Quand on dit d'un homme qu’il 

est épnis, cela veut dire qu’il n'est 
lias fort intelligent. Si l'on dit qu’il 
a du bon sens, relu signifie i/u il 
n'est pas épais. Ce qui se dit ainsi 
des gens est encore pins juste des 
journaux. Le Devoir n'est pas un 
journal épias.

Feuilleton du '‘Devoir”

Bernoude
Par Florence O’Noll

(Suite)
11 arrivait alors d’Allemagne, où 

il était resté deux ans à Leipzig et 
un an à Mayence, après une tournée 
en Amérique et un séjour en Angle­
terre.

Dans ces différents pays, son sens 
pratique avait puisé des idées et re­
cueilli des leçons que le jeune hom­
me s’efforça de mettre en service 
quand la maladie soudaine de son 
père l’eut rappelé en France pour 
conduire la maison,

Alfred Bernoude avait été frappé 
d’une paralysie des membres infé­
rieurs.

Ne pouvant plus sortir de ses ap­
partements. il avait dû abandonner 
tout à fail à son fils la direction de

l'imprimerie qu'il avait conduite 
lui-même, après son père et son 
grand-père, pendant près de trente 
ans.

Et depuis que Mathias avait )a 
main au gouvernail, la célèbre 
maison Bernoude, dont le matériel 
s'était augmenté de tous les perfec­
tionnements modernes, avait vu 
s'accroître encore sa prospérité.

IV
Un mur élevé séparait la petite 

cour située dernière les ateliers du 
jardin de lltôtel.

Celui-ci, une de res maisons du 
XVIITe siècle, construites par une 
fantaisie de grand seigneur et dési­
gnées jadis sous le nom de “folies'*.

s’élevait entre un jardin et un vieux 
parc très boisé comme il s'en ren- 

’contrait envot’e. il y a quelques an­
nées. dans certains quartiers tran­
quilles voisins des fortifications.

C’était l'ancienne “Folie d’Am­
broise”, presque un petit château, 
dont les grandes pièces à l'ancienne 
mode avaient gardé leurs boiseries 

j gracieuses.
Mathias Bernoude traversa le jar­

din d’un pas pressé, très caractéris­
tique.

C'était !c vrai type du "business­
man”. comme disent les Anglais, de 
l’homme d'affaires dont toutes le» 
minutes comptent et qui ne semble 
pas avoir le temps de s'arrêter 
pour prêter la plus légère attention 
à ce qu'il appelle les futilités de 
l’existence, autrement dit, toutes les 
occupations dont le nom n'a pas 
cours à la Bourse du Commerce ou 
dans la branche d'industrie qu’il 
occupe.

11 était grand et large d'épaules ; 
ses yeux froids, son menton que l’on 
devinait énergique sous la barbe 
châtain, sa démarche hautaine, dé­
notaient une forte maîtrise de soi* 
même, beaucoup d’orgueil et une in­
flexible volonté.

Mais un observateur moins super- 
ificiel aurait pu fa jtt ê!*.* >

vrir aussi .'es signes d'une autre '•«- 
turc, tout à fnh opposée à celle de 
l'industriel, et 1* contraste faisait de 
cette physionomie un ensemble ca­
pable de retenir, du premier coup, 
l’attention.

Ces signes »c trouvaient dans la 
forme particulière du front large et 
élevé, le front du penseur ou de 
l'artiste, qui se rencontre bien ra- 
rement avec le menton carré de l'é­
nergique; ils se trouvaient aussi 
dans certaines expressions du re­
gard qui semblait par Instants voir 
“en dedans" ou “au-delà" durant de 
courtes minutes pendant lesquelles 
les yeux gris paraissaient devenir 
bleus.

Cependant, dans l'entourage im­
médiat de Mathias Bernoude, bien 
peu de personnes, sans doute, a- 
vaient deviné ce second oersonna- 
ge.

.Son personnel et ses proches ne 
connaissaient que le chef, le direc­
teur, le fils aîné qui « pris dans sa 
main ferme les rênes d'un gouver­
nement laisvc à ses soins par suite 
de la maladie du maître de la mai­
son.

Un valet en livré*1 ouvrit devant 
le jeune homme la porte du hall 
orne à la mode anglaise de tapisse- 

de siège* profonds, de plantes

vertes.
Après s'être débarrassé de ses 

vêtements de sortie, le jeune direc­
teur gravit l’escaller du premier 
étage et frappa à la porte de 1 ap­
partement de son jièrr.

Le vieillard infirme passait ses 
journées dans un fauteuil roulant 
qu’un domestique poussait, suivant 
les heures, de la chambre à cou­
cher à la bibliothèque ou à In pe­
tite salle à manger de famille.

Ses jambes inertes, enveloppées 
d’une épaisse couverture de laine, 
ne le soutenaient plus et ie rénui- 
salent. depuis plusieurs années dé­
jà. « la vie la plus recluse et la plu* 
dépendante.

pour l'homme actif et entrepre­
nant qu'avait été \lfred Bernoude, 
celte immobilité constituait un ter­
rible supplie*.

On le devinait à ses traits lires, 
à ses yeux inquiets, aux mouve­
ments nerveux de ses doigts.

La physionomie froide de sou 
fils s’adoucit un peu à oc spectacle.

Mathias aimait profondément 
son père. Tout enfant, il avait eu 
pour lui une temlressè ndmirative 
qui s’était augmentée, après la mort 
de sa mère, de toute l'affection qu - 
il avait portée à la jeune femme.

Sous l’attitude réservé» du jeune

j homme, on pouvait deviner eeLe 
tendresse jointe a une immense 
compassion pour l'infirmité du 
vieillard.

Devant »on père, le jeune direc­
teur reprenait inconsciemment l'at­
titude soumise et déférente de l'en­
fant,

'C'était "le défaut de la cuirasse . 
disait en riant sa soeur Andrée. La 

| tendresse filiale de Mathias était la 
j corde sensible qu'elle aurait, au br- 
| soin, su faire vibrer. Mais l'orra- 
jsion ne s'en présentait pas. ou plu­
tôt la jeune fille s'en souciait peu.

Elle traversait la vie «ui indiffç- 
j rente. Rien au monde ne semblait 
j l'intéresser - a part (juelques bro­
deries d'art où elle excellait, pas 
même, comme tant de jeunes filles 
de son âge. ie souci de la toilette.

Elle remplissait auprès d»1 son 
jière la fonction de seeictuire une 
grande partie de la journée.

Quand Mathias entra, la jeune 
fille se leva,

Andrée Rernottde était grande, 
bien faite et brune et ressemblait à 
son frère d'une manière frappante.

Voyant le jeune homme s'installer 
auprès de l'infirme1, elle Jugea sans 
doute sa présent1 inutile, car après 
avoir pris sur une labié un maga­
zine illustré, clic quitta lu pièce.

-Quoi de nouveau aujourd'hui ? 
demandn le vieux Bernoude.

Dans les veux du jeune honitu* 
un fugitif éclair passa.

Peu de chose, répondit-il seu­
lement de sa voix ordinaire, ferme 
et froide. Tout marche à souhait. 
L’édition X. .. est placée tout en- 
liére. Le traité avec Londres est si­
gné........... l'ai passé l'après-midi
avec Archywelt,

John Archywelt, le banquier?
Lui-inème. John Archywelt 

vient demain avec sa fille visiter 
l’imprimerie.

Une note un peu vibrante, étran­
ge dans la voix de Mathias, fit que 
Je père Bernoude ajusta du doigt 
son lorgnon cerclé d’or pour mieux 
fixer son fils : mais la physiono­
mie du jeune homme gardait la 
même indifférente impassibilité.

Ils viennent demain.........An­
drée devra leur offrir le thé, je sup­
pose, reprit le père. Ce n’est pas 
un petit honneur, sans doute, de 
recevoir dans ses mur» le roi du 
dollar et sa fa nulle. Un nouveau 
lustre eu rcjailllini sur ia maison 
Rernoude : une nouvelle orienta­
tion. peut-être

IA suivre)

i r Journal rsi imprime au 'm *S ruf 
Mint-Vincent, * Montri,«l. pur ClMCiUMR 
PU" eofl i sme ia n*iuu*»aiuu:c uanteet. 
j.» J •oarhard. «rrant
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ÇA ET LÀ
-U. PRIX DES OEUFS BAISSE EN- 
: GOBE D’UN A DEUX SOUS LA 
: DOUZAINE—LE BEURRE A AUS- 
- SI DES TENDANCES MAIS LES 
Z PRIX SE SONT 
f HIER

baissé ifx? prix des oeufs a encore 
d’un a deux sous la douzaine, hier.
On explique le fait par les arriva­
ges nombreux et aussi par une for- 

Me dépréciation à la campagne. La 
ïdemande pour la consommation lo- 
f-eale reste forte et régulière. Les ar-
* rivages ont été hier de 2,703 caisses, 

contre 2,892, le même jour la se-
t. inaine dernière, et 4,474 le jour cor- 
! respondant Tan dernier.
I Le beurre a aussi de fortes ten-
• dances à la baisse et le marché est 
! irrégulier. lx:s arrivages n’ont été,
J hier, que de 294 colis contre 1,4(4
* pour le même jour la semaine der- 
î nière et 347 pour le jour correspon-
• liant Tannée dernière. Sur le inar- 
" ché ouvert il s’est offert de 300 à wjck, ont vendu

400 colis de beurre de crémerie, | Timberland Co.

A une assemblée des directeurs 
de la M. L. H. and P. Ou., hier, sir 
Lomer Gouin a été appelé à faire 
partie du conseil d’administration 
de cette compagnie.

* * *
L’assemblée annuelle de la Uan- 

MAINTLNLo qUP sterling a eu Heu hier à To­
ronto. Le rapport financier indi­
que un profit net pour Tannée fi­
nissant le 30 avril dernier, de $255,* j 
976, comparativement à $251,346 
pour Tannée précédente. Une som­
me de $98,418 a été payée en divi­
dendes au taux de 8 p.c. pour Tan­
née, contre 7 p.c. pour Tannée pré­
cédente.

Une somme de $50,000 a été por­
tée au fonds de réserve qui se tota- 5!îe 
lise maintenant à $500,000. Après 
le paiement de l'impôt provincial, 
une différence de $37,564 a été por­
tée au compte de profits et perles.

LA MATINÉE 
A LA BOURSE

Le 1/ mai 1921.
I L activité spéculative a subi un 
! leger ralentissement, la cote a fait 
une pause et les séances dernières 
n’ont pas été aussi animées. .

On ne peut toutefois s’en eton- 
! ner puisque cette accalmie n’est 
! que la résultante naturelle de Tar- 
I rivée du quinze et des lourdes 
échéances qu'il entraîne. L’or s’em­
pile dans les banques mais cela ne 

, signifie pas que Wall Street soit en- 
DEUX VALEURS EN core parvenu à l’époque où il ver- 

NATIONAL BREWERIES ] ra lui échapper temporairement 
UNE HAUSSE des sommes considérables sans 

même en ressentir un frisson d’en­
vie.

Le calme relatif qui règne en 
Bourse depuis quelques jours est 
également attribuable aux tendan­
ces du spéculateur à concentrer 
ses opérations vers une catégorie 

particulièrement, cependant

tl

L'ASSURANCE SURLAVlE
A ETE THES R EtLE MAHCHE 

ACTH 
VUE,
ET BROMl’TON 
DES HAILS A NEW-YORK 
FRANC MONTE.

-LE

La séance sic la matinée à la Bour­
se de Montré®! a surtout été remar­
quable par son peu d'activité. Brew­
eries et Brampton sont restées les 
deux valeurs en vue. Les Brompbm plus

juste leur avàncel que les autres valeurs se contente- 
37 1-2 pour feniu-r ! ront de se maintenir. Cette atten- 

............te d’un marché dit il

vendus, le premier choix, de 20s à 
‘ 26s 1-4, et le second choix, à 25s
• 1-2, livré ici. Lu demande par les 
vendeurs à commission était assez 
bonne. Quelques ventes de crémerie

-de grand choix se sont faites à 20s 
I 3-4, mais la plupart des ventes ont 
; été à 27s 1-4 et 27s 1-2. la» beurre
• de second choix s’est vendu 26s 1-4
• et 26s 1-2.
! Aux enchères rurales die 1 Isle 
•Verte et de Saint-Pascal le beurre 
s’est vendu 25s 1-2 et 25s 3-4. Le 
fromage a fait 13s 3-4.

Dans les autres compartiments on 
l ue remarque aucun changement de 
prix.

Voici les prix cotés chez le mar­
chand de gros :

SUCRE 
Sucre d’érable .. .. 
Sirop d’érable, le gai.

v » S-'
Une dépêche d’Halifax mande 

que les compagnies Fraser Pulp 
and Lumber, du Nouveau Bruns- 

à la Nova Scotia 
Ltd., cinquante

. . 26 à 23c
$2 et $2.10

Le sucre—
Le* sucre blanc granulé se vend 

$10.50 par. cent livres aux raffine- 
■ ries.

FARINE-TYPE :
Première qualité (f.o.b.) .. $10.50
Deuxième qualité....................10.00
Forte à boulanger.................$9.80

VOLAILLES :
(Prix fournis par la maison P. 

Poulin et Cîe, 39, Marché Bonse- 
cours).
Dindes, frais, la livre .. 56 à 58c 
Dindes gelés, la livre . . 60 à 62c 
Poulets engraissés au lait 43 à 46c 
Poulets ordinaires .. .. 98 à 4(>c
Poules moyennes.............32 à 33c
Poules grosses..................36 5 38c
Poules, engraissées au lait,

grosses........................ 39 à 40c
Oies................................. 35c
Canards......................... 42 à 44c
Canards gromelake .. .. 46 5 48c
Oeufs mirés................................ 32c
Oeufs No 2.................................30e
Oeufs de grand choix .. .. 34c

BEURRE :
De beurrerie, premier

choix...................... 2d % à 27 Ci
De beurrerie, de choix 20 H à 26 Vu

LES ENCHERES RURALES.
Isle Verte, 18. — Cinq cents co­

lis de beurre de crémerie ont été 
offerts hier et le tout sYst vendu 
à 25Vue par livre (f.o.b.,) soit une 
augmentation de 7-16 de sou par 
livre, en comparaison avec la se­
maine dernière.

Saint-Pascal, 18. On a vendu 
hier 147 boîtes de beurre a 25%c 
et 25 boit<% de fromage à 13sjc.

POMMES DE TERRE :
L’offre est peu considérable et 

les prix sont fermes. Les pommes 
de terre des Montagnes vertes se 
vendent de 75 à 80s et les pommes 
de terre du Québec de 65 à 70s te 
sac de 90 livres. Chez ios mar­
chands à commission les prix sont 
de 85 à 90s par sac de 80 livres.

LES VIANDES FUMEES :
Le marché est assez actif et les' 

prix fermes. Le marché est bon 
pour la saison. Les jambons de 8 
à tu livres se vendent 35e ; ceux 
de 10 à 15 livres, de 33e à 34c et 
ceux de 18 à 25 livres, de 32e à 33c 
tandis que le jambon à déjeuner 
(bacon! fait de 36 à 38e et le ba­
con dessossé Windsor se vend de 
51 à 52c.

LES BESTIAUX ;
Les arrivages de bêtes à cornes 

ont été, hier, de 50 tètes .et étaient 
plutôt de qualité ordinaire. Celles 
qui étaient restées de la veille ont 
été vendues de bonne heure. Les 
prix ont varié de $2.50 à -7.00.

Veaux, arrivages, 1.205. Les prix 
étaient en baisse et n'ont pas dé­
passé 88 les 100 livres. La plupart 
se sont vendus à 87,50. Les prix 
ont varié en général de 86 à ?*.5().

Moutons, arrivages, 179. Les prix 
furent soutenus. Los moutons se 
sont vendus de $6 à $8 par 100 li­
vres et les agneaux du printemps 
de $6 à $8.

Pore, arrivages, 772 : les porcs 
de choix étaient cotés de $11.50 à 
8-12. Le marché était indécis.

mille acres de terres à hois' dans 
les comtés de Yarmouth et de Di 
by, en Nouvelle-Ecosse. M. Ralp 
B. Belle, le négociateur de cotte 
transaction a annoncé la nouvelle. 
Sans donner le prix exact il a dé­
claré qu’il était de plusieurs cen­
taines de milliers de dollars. Les 
terres vendues comprennent celles 
qui appartenaient autrefois à MM. 
Dickie et McGrath.

* * *
Une délégation d’importateurs 

s'est présentée hier, auprès de sir 
Henry Drayton, ministre des Fi­
nances, 5 Ottawa. Ils ont exposé 
leurs objections à certaines dispo­
sitions du budget, en vertu des­
quelles, dans les évaluations doua­
nières, il ne serait plus tenu comp­
te de la dépréciation des changes 
étrangers au-delà de 50 p.c. Le mi­
nistre a promis do prendre la ques­
tion en considération.

* * *
line note du ministère du commer­
ce à Paris, qui vient d’être rendue 
nuhliaue, annonce que le total de 
blés étrangers actuellement dans 
les entrepôts des ports français sc 
monte à 525,282 tonnes. En outre, 
70,543 tonnes de blé dur sont en 
réserve.

ont gardé tout 
d’hier, ouvrant à
à 37 3-8. Les transactions n’ont été, 

peu nambraises et n’owt porté ! 
que sur des petits lots ou des frac-J 
lions die lots.

Les Breweries ont été plus actifs 
niais à des cours de baisse. A Tou- 
vertune ils s’établissaient à 56 3-4 
mais pour descendre _ bientôt par 
fractions de points à 55. Vers midi 
le cours était remonté un peu, à 55 
1-2.

Dans tous les autres eomp.vrti- 
ments c’est le calme plat. Les va­
leurs de papier sont fermes, le Lau- 

g-1 rentide a 92 1-2, le Riordon a 23 1-2, 
ih l’Abitibi a 37 3-8. On note un gain

d’un point du Shawinigan, qui s’est ! rement, 
lusse à 109. Le Montreal Power a i le choc 
fait 85, le Cernent 54.

A Wall Street les rails se sont mis 
en vedette dès l’ouverture, avançant 
de 1 à 3 points eu moins de quinze 
minutes. C’est un des résultats du 
projet de réduction des salaires an­
noncé par le United States Hailroad.
Labor Board A peu près toutes les 
valeurs ont bénéficié de la hausse, 
mais, plus pafticulièrement le Chi- ' 
cago and Northwestern, le Nor­
thern Pacific, le New-York Central, [ 
le Reading, le Baltimore and Ohio, 
le Kansas City Southern et le St,
Paul préférentiel. Les cuivres, tes 
tabacs gardent leur fermeté. Les va­
leurs d'huile étaient irrégulières.

Sur la place de New-York, la pri­
me sur le dollar canadien était ce 
matin de 10 1-2 à 11 1-2. Le frame 
français .première conséquence du 
paiement par l'Allemagne d’un pre­
mier acompte sur la somme des ré­
parations est moitié à 966.

spécialité 
l’idée que i

Concurrence américaine
LE CHARRON AMERICAIN SUP­

PLANTE EN AMERIQUE DU 
SUD LE CHARBON ANGLAIS.

(Service de la “Rente”, fait par Ver- 
sailles-Vidricaire-Boulais- 

limitée).
Par suite de l’augmentation des 

frais d’exploitation et de la baisse 
de production des mines de houille 
anglaises, les Etats-Unis ont déve­
loppé considérablement leurs expor­
tations de charbon en Amérique du 
Sud.

Ainsi, en 1915, les Etats-Unis 
avaient exporté au Brésil 648,303 
tonnes de charbon, et en 1920 le to­
tal des exportations a passé à 966,- 
029 tonnes. D’autre part, PAngle- 
frrrr. dont les exportations s’éle­
vaient en 1915 à 498.340 tonnes de 
charbon, n’en a exporté en 1920 
que 158.140 tonnes.

Pour l’Argentine, les exportations 
des Etats-Unis se sont élevées en 
1920 a 1.718.493 tonnes contre 786,- 
967 tonnes en 1915. La diminution 
est également importante pour l’An­
gleterre. qui. alors ou'elle exportait 
1,618.603 tonnes en 1915. n’en a ex­
porté que 273, 668 en 1920.

On sait pourtant si les salaires 
sont élevés et la journée de travail 
breve, aux Etats-Unis, depuis quel­
ques années.

c
semble être motivée par 
la hausse moyenne de six mois qui i 
s'est produite durant le mois der- i 
nier fut d’abord due à un décou­
vert énorme opérant sur un nom­
bre sans cesse plus restreint d’ac­
tions en flottement. L’on fait re­
marquer que la hausse ne devra at­
teindre que les groupes qui le me­
ntent réellement.

Si nous pouvions ainsi nous ex­
primer, nous ajouterions que les 
quelques semaines qui suivront se­
ront comme la période d’épreuve 
du marché, où chaque valeur sépa- 

ou à peu près, devra subir 
des attaques des profes­

seurs qui tour à tour les élèveront 
et les relâcheront brusquement a- 
fin de se rendre compte de leur en­
durance. Les plus solides retien­
dront alors l’attention de Télénient 
spéculatif.

FAIRBANKS,
GOSSELIN et Cie. V

AU BOUT DU FIL

OPERATIONS DE I
(Cours fournis par 

1. Beaubien et Cie.)

.A MATINEE 
la maison L.-

Emprunts du Gouverne­
ment du Canada

T «bien ' (P ', .'nui s, fourni par L. C» Brf.b 
am c» ' i?. ■"><> rue Notre- Haine ouest, aaenls 

•le olwntfe. I*rix sujets k Intérêt couru.
Ksempli d’impôt*. Intérêt 5 p.e. 

'■'■lié- lier. cote. Ventes
, (Mtr- H-rn. ni h a.ni. a H h in T m
19*5 93.10 95 1M« à 95.13. 9000 à 93.25
1837* 96.35 .1000 à 96’30.

■'semnt» ■CimpOK. Iiil.-n-t SV. n.r. 
88.15 88.13 2000 & 98.10, 1009 à 98,12. 
97.43 97.30 24000 k 97.45 
99.40 99.30 10(8) h 99.43. 37000 a

99 35, 1000 h 99.30.
99.40 99.30 2000 à 99.40. 1000 à 06.30. 

Sujet» !t impôt- Interet ftn. n e.
96 99 90.50 1000 k »6.(I5, 1900 U 96.90.

1923
1933
1937

1937

1924
1934 2,000 k

•('■i vnble en fonds s es. - 
Echéance.
1 décembre 1935................. .
1 avril 1931...........................
1 mars 1937...........................
1 décembre 1922...................
1 mal 11*23.. .......................
1 décembre 1927...................
t mal 1933.. . .. ..............
I décembre 1937...................
1 mai 1924...............................
I mal 1931.............................

95. 
k ork.

Dom. Steel. Ile 19 k 11.30 .; 23 k 37V4> 1 à 
37. De 11.30 k 12.30 : 50 à 37.

Steel of Can. Do 10 à 11.30 : 15 k 39 V De
11.30 k 12.30 : 20 ù 59W, 4 à 60.

Abitibi. De 10 à 11.3(1 t 135 à 37*», 30 k 
37»*. 25 a 37H. Dr 11.30 à 12.30 : 15 à 37'..

Rrailllan. De 10 à 11.30 : 10 k 30%. 25 à ! 
nO'-j. 25 k ao-li. 205 k 31, 10(1 à 31%. 100 à 
81, 55 à 31%, 35 k 31. De 11.30 à 12.30 : *5 a 
31, 50 k 31%, 15 k 31, 5 k 31%, 225 à 33%. 
50 à 31%.

Sugar. IX- 10 k 11.30 ; 25 à 31»-.,. 25 k 31%,
5 à 31%. De 11.30 à 12.30 : 42 à 31%.

Cement. De 10 k 11.30 : 5 k 54. De 11.30 à
12.30 : 50 k 54.

Brompton. 35 à 37%, 220 k 37%, 50 k 375». , 
50 k 37%, 65 k 37%. 13 k 37%. 5 k 37%, 10 à | 
37%. De 11.30 k 12.30 ; 80 k 37.

Steam. Dr 11.30 A 12.30 : 3 k 27.
Breweries. De 10 k 11.30 : 75 k 56%, 370 k 

3(1 %, 50 k 50%, 100 k 56, 10 à 55%. 55 k 
55%. 100 k 55, 100 à 55%. ;» k 55. 35 k 55%. 
De 11.30 k 12.30 : 30 k 55%.

Quebec. De 10 A 11.30 : 80 k 27%. De 11.30 i 
k 12.30 : 25 k 27%.

Laurentlde. IV 10 k 11.30 : 95 k 92%. De ;
11.30 k 12.30 : 10 à 93.

Textile. De 10 à 11.30 : 10 à 130, 25 à 129.
1 k 130, 50 k 132%, 100 à 132%.

Mont. IJght. De 10 k 11.30 : 91 à 85. De I 
11.30 k 12.30 : 50 k 135. 50 k 136. 75 k 137. j 

nfordon. De 10 k 11.3 0: 100 k 23%. 
Shawinigan. De 10 k 11.3 0:1k 108. 1 à 

100.
New Bfnrdon. -De 10 k 11.30 : k 25.
Asbestos. De 10 k 11.30 : 10 k 60. De 11.30 

k 12.30 : 10 à 59%.
Bell Tel. De 10 à 11.30 : 218 k 104, 50 k 

103%. TV 11.30 k 12.30 : 10 k 103%. 15 k 
103%. 130 à 103.
k 35e 50 A 30e. 410 à 25e. 10O a 33,0, 60 a 24V, !

IV17 Tel. Rts. IV 10 à 11.30 : 69 k 30e. 200 
1 k 25c, 4 k 20c, 80 à 15c, 24 à 20e. 365 k 
15c. 192 à 20c, 3 k 15c. 100 k 20e. 25 A 18c. 
63 k 20c. 43 k 18c, 175 k 25e. 200 k 23c. De 
11.30 à 12.30 : 8 a 2.V. 570 à 2<V.

Spanish. De 11.30 k 12.30 : 45 k 79.
Can. Col. De 10 k 11.30 : 25 k 72.
Detroit. De 10 k 11.30 : 1 k 8t.
Cernent. Ile 10 k 11.30 : 50 k 89.
Can. Car. prlv. De 10 à 11.30 : 30 k 57. 
Howard prlv. De 10 6 11.34) : 2 k 80.
Illnols. TV 10 k 11.30 : 10 à 20.
Dom. Steel prlv. Ile 10 à 11.30 : 2 à 83%. 
Wabasso Col. De 10 k 11.30 : 5 k 42.'De 

11.30 k 12.50 : 30 k 42.
Illinois prlv. De 10 k 11.30 : 25 k 69.
Steam, prlv. De 11.30 à 12.30 : 25 à 54 , 25 ‘ 

k 53%, 00 à 54.
Winnipeg. Dè 11.30 k 12.30 : 10 k 40. 
Wayagamaek. De 11.30 a 12.30 : 20 a OS'-V

Banques
Commerce. De 10 k fl.30 : 5 à 183.30. 
Marchands. De 10 k 11.30 : 6 a 175. De

11.30 k 12.30 : 0 k 174.
Vnlon. De 10 à 11.30 : 25 à 151.
Union. De 10 k 11.30 : 25 k 151. De H 30 a

12.30 : 2 k 151 %.
Mol.sons. De 10 A 11.30 : 14 k 177.

Bans
Steel Co. De 10 k 11 :t0 : 2 k 93»-..
Quebec. De 10 k 11.30 : 5 ù 63%' 200 k 63 i

De inrf) k 12..30 : 4 à W)%.
Bon# de la Victoire (de 11.J0 à 12.3»)

1922. tOOO k 99.
1K 52000 A 97.45. 
ll»37. 13410 k 99.30.
1931. 1000 à 95.15.

ti’.ir Paul de Marfigny de la Mai­
son Bryant isard et (de.)
Le succès de l’emprunt français 

dont on commence à parier à Wall 
Street, ne fait pas Tombée d’un 
doute. On dit qu’il sera de cent 
millions et sera couvert en moins 
d’une semaine.

Les Américains sont le peuple 
le plus riche de la terre. L’Assay 
Office de New-York, ne suffit pas 
à vérifier l’or qui lui arrive. De­
puis des mois il y a en moyenne 
un milliard qui attend la pierre de 
touche et on agrandit ses caves. On 
peut penser que cent millions de 
moins ne feront pas un grand vi­
de dans la caisse des banques amé­
ricaines.

La presse financière de New- 
York commence déjà à chauffer 
l’opinion en ne tarissant pas d’élo­
ges sur la France qui d’ailleurs les 
mérite. Il est aujourd’hui reconnu 
que sa puissance de récupération 
est merveilleuse, et sa capacité de 
travail, formidable. Le Nord *se re­
lève comme par enchantement, les 
mines inondées î)ar les Allemands, 
sont asséchées plus vite que les in­
génieurs français, eux-mêmes ne 
supposaient. ExcŒté à Verdun il 
ne reste plus trace de tranchées ni 
de trous d’obus, les voies ferrées 
ont été rétablies et les ouvrages 
d’art reconstruits. Le rendement 
des impôts se relève, la prochaine 
récolte s’annonce superbe. La 
France, exporte plus qu’elle n’im­
porte, c’est-à-dire produit déjà plus 
de. richesse qu’ci!e n’en consom­
me, Selon un grand financier amé­
ricain, on peut se demander si te 
spectacle qu’offrent à l’heure pré­
sente les Français n’est pas aussi 
beau que celui qu’ils donnaient 
pendant la guerre.

Etant donnée la richesse mer­
veilleuse de son sol et l’incompa­
rable capacité d, travail de scs en­
fants, il est certain que la France 
sera bientôt plus grande, plus ri­
che et plus belle qu’elle ne fut ja­
mais. Il est également certain que 
ceux qui à l'heure présente achè­
tent de la rente française font une 
bonne affaire.

E Public du Canada main­
tient des assurances pour 
au-delà de deux milliards 
et demi de dollars. Cette 
somme assurerait la sub­

sistance de 350,000 veuves et 
orphelins pendant vingt ans; elle 
achèterait 625,000 demeures à $4,000 
chacune; ou encore elle paierait l’édu­
cation de plus d’un million d’enfants.

Ces chiffres sont un témoignage de 
l’appréciation que fait le public 
canadien de l’assurance sur la vie 
et démontrent ce qu’elle fait pour 
l’individu et pour la nation#

L’Assurance sur la vie assure l’exis­
tence de votre foyer et garantit à 
vos enfants une chance pour débuter 
dans la vie, en supprimant l’aléa qui 
menace sans cesse vos projets d’avenir.

MJMU M BBUBHW M l*$UltW<T «UVJI
Asnxiaxkm Canadienne- des DùwXcu;> - Cj^rinl» A'Assurjnce-Vte-,
M A*>ocUlUm deï Atturtuix-W du. CattAulk m

IMMEUBLE MANNING TORONTO

"SMweftuxkf le foyer et vous stibUisej U jutioa
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LES GRAINS

Pr-.x
95.25
93.25
98.50
99.25 
98.75
98.50
97.50 
99 50 
96.90 
95.13

Îf: Cours du change
5.32 _____

,i 040 • i.otf des devises étrangères de 
i'll. L.-G. Beaubien et Cie, banouiers et 
I** ! agents de change, près la Bourse de 
» 50i i Montréal. 
e w' ! \ New-York :

BOURSE DE NEW-YORK

EMPRUNT FRANÇAIS
4% 1918

866.50 le titre de 10 francs de 
rente, livrable immédiatement. 
Ce prix est établi sur In base 
du franc a neuf cents.

BRYANT, ISARD 
& CO.

Agente de Change 
Près la Bourne de Toronto 
84-90 rue St-Frs-Xnvler 

Montréal 
MAIN 4960.

Cour» fournis 
(3e. courtiers. Muntrem.

i Londres, (livre 
Paris, (franc) 
Bruxelles, (franc)

_ „ Genève, (franc)..rue Notre-D.»*, lM,|drid(

Cours 
sterling) ..

par ^maison r.forrrimt c»

Vm. Bosh Magneto, . .
Am. Cnn............................
Am. Inter. Corp. , , , 
Am. locomotive, , . , 
Am. Smelting. . . , 
Am. Sumatra Tobacco. 
\m, Tel, an,! Tel. . .
Am. Woolen....................
Anncomlii (.opper.
Baldwin t/vo..................
Baltimore et Ohio. . . 
Bethlehem Meel (B). . 
Canadian Pacific, , . . 
(entrai Leather. . . . 
Chicago Hock Island. .
Chino Copper...................
Crucible Steel. . , . 
Rndlcott Johnson. . . 
C.encrnl Motors. . . .
Krlc HR.............................
Inspiration Copper, , . 
Internat. Ntckef. , , . 
Internat. Paper, . . .
Midvale Steel..................
Missouri Pacific. . . . 
New York Central. , . 
Northern Pacific. . , , 
New Haven. . . . , . 
Pan Amer. Petrol. , . 
Xnnadlum Steel. . , .
Pierce Arrow..................
Beading......................
Bepublle I. and S. . 
Sinclair Oil Cons. . .

. Southern Pacific. . . . 
Studebaker. . . . 
Texas Oil. .... 
Vnlon Pacific. . . ." !
United Krutt...................
U.S. Indust. Alcohol'. .
U. S. Bobber. . . . .
V. s. steel..................\
Wtllys-OverlanU. . . , 
Atlnntlc Oulf..................

mmi. [Berlin, (mark)
30 ' I VioruK*. (ronronne). 
ts Rotterdam, (florin)

Rome, (lire)...........
A Montréal:

•New-York............
Londres .................
Paris .............. ...
Bruxelles.................
Genève.................
Madrid...............
Berlin.. .. .. .. 
Vienne..................

Cours
. ..II

inox ens 
$4.00 
0.0861 
0.0861 
0.1796 
0.1360 
0.0174 
0.0027 
0.3590 
0.0557

moyens
1-2 D.C.
•4t.4$ 
0.0966 
0.0966 

, 0.2015 
. 0.1610 
. 0.0201 

0.0038

Tote de 
and Co.

MAIS :
Alai . . 
Juillet . 
Sept. . 

AVOINE : 
Mai . . 
Juillet . 
.Sept. . 

BLE :
Mai . . 
Juillet .

AVOINE : 
Mai . . 
Juillet . 
Octobre 

BLE:
Mai . . 
Juillet .

a Maison Brvant, Isard
C lui’a go

Ouv. Fera.

RENAISSANCE
ÉCONOMIQUE

Voyez les compagnies industriel- 
le« ou commerciales que la maison 
Versailles-Viiricaire-Boulais (limi­
tée) a financées depuis deux ans. 
Toutes étaient de vieilles entrepri­
ses, bien dirigées, bien cotées, man- 
quam seulement d’argent pour rat­
traper ou devancer leurs concur­
rentes anglaises. Sans l’intervention 
de cette maison, elles n’auraient eu 
(pie le crédit bancaire, alors insuf­
fisant. Grâce à son intervention, elles ! 
étendent leurs opérations, accrois­
sent leurs bénéfices. Dix ans encore, 
et Ton ne reconnaîtra plus la situa­
tion des Canadiens français dans 
l’industrie. .

La maison Versailles-Vidricaire- 
; Boulais (limitée) n’est pas en mesu­

re de vous garantir qu’aucune des 
: entreprises qu’elle finance ou aide 
; à financer ne fera jamais faillite, 

mais elle s’est assurée que, de tou­
te façon, YOBLT GATA 1R E ou PRIv 
TEl'R sera remboursé, et, comme 
préteur,, c’est tout ce qui vous itn- 

t porte.

NOUS OFFRONS $75,000.

MONTREAL PUBLIC SERVICE 
CORPORATION
Obligations-Or à 6^%

Itcm'bowrcablc* A la Banqu d’Hochelaga, k Montréal et à 
Québec, le 2 juillet 1924

Coupures de $500 et $1.000

PRIXt au pair (100%) et l’intérêt couru

BEAUSOLEIL, LIMITEE
BONS ET OBLIGATIONS

112 rue St-Jacques, - - MONTREAL.

POURQUOI

EST-IL IMPORTANT DE FAIRE UN 
TESTAMENT ?

VY

. 581-1 

. 605-8 

. 63

. . . 381-4 
. . . 39M
. . .140 

.115 1-2 
\NTPEG
. . . 42 5-8 
. . . 43 1-2 
. . . 44 7-8
, . .178 1-2 
. . .149

Octobre.............. 123

58 3-4 
61 1-8 
63 3-8

38 5-8
39 3-4

147 1-2 
1161-2

13 1-2 
44 1-4 
41 7-8

182 3-4 
152 1-2 
121 3-8

m
j*

Parce que celui qui meurt intestat 
expose ses héritiers à un partage 
contraire à ses désirs.

i'ii

Zi
19%
119%

Rotterdam..............................0.4050
Rome..................................... 0.9640

— —no....— , .... f» - —       ..

La livre sterling
Cours du chance sterling à New- 

York et à Montréal:
Livre sterling à New-York; 

Papier à 60 jours. .395.15 
Papier à demande.
Par câble s.-marin 

Cours dUjChanse 
Montréal, Il 1-4.

Le franc, .0660.
^ iJuux d'escompte à Londres

Taux d’escomntf 
d’Angleterre, 6 1-2

Un marché international
New-York, 18. M. Eugène

Meyer, fils, directeur gérant de la 
lû/r Finance Corporation, nans un 
discours qu’il a prononcé au con­
grès de l'Association nationale ms 
manufacturiers, a demande I eta­
blissement aux Etats-Unis d un 
marché international pour les va­
leurs. Il considère Tahsence de ce 

l marché comme un chninon qui 
manque dans la finance internatio­
nale.

Le» recettes du Pacifique 
Canadien

OBLIGATIONS
MUNICIPALES

.400.15

.400.85
440.25
445.25 
145.75

D’après le ra 
; de la compagnie 
cifique Canaille 
du i au 14 mai 
954,000 contre 

( soit une (limine 
' «622,000.

»ort du secrétaire
ps recettes du l’a- 

semainepour I»
,q2l ont été de §2,- 
3 576.090. rn 1920. 
lion ecite année de

new-lorkais à

Hanqi

Epais»eur
Achat 

nu ll est 
bon sett 
abonnez- 
rond, lis

7 «mi» un journal paire 
pesant, ou parrg qu'il a du 
»? dan* le premier cas. 
>otu ailleurs- Hans le te- 
'* le Devoir.

GARANTIES
par la

Commission
Métropolitaine

de
L’ILE DE MONTREAL

Ville St-Michel de Laval
Echéance : 1930. 6%

Payable à New-York

Ville de Mont-Royal
Echéance : 1924, 6%

Ville de Montre'al-Est
Echéance : 1951, f>%

PRIX SUR DEMANDE

(rédit ©tradien
Jncorp»»#

OU, rue St-Jacques.
Tel. Main i>926-2927. 

MONTREAL

Les dispositions de la loi l’expo­
sent par sa négligence à commet­
tre des injustices vis-à-vis de sa 
veuve ou de ses enfants.

i n testament bien fait pourvoit à toutes Tes éventualités, as­
sure le confort de la veuve, l'éducation et l’avenir des enfants. 
Protégez vos héritiers contre les entreprises de gens peu scru­
puleux, malhonnêtes ou incompétents, en nommant comme 
exécutrice testamentaire

La Société cTAdministration Générale
35, rue St-Jacques, Montréal. Tel. Main 2557.

Consultez-la. Elle vous donnera tous les 
renseignements sans charge.

La fabrication de la bière 
en Ontario

Cos-Toronto, v 18. — M. James 
grane, président de la 
Brewery Co., a déclaré, hier, et» 
Cour de Revision où il s'était pré­
senté pour demander une réduc­
tion de taxe de $1600, que d’ici un 
an sa brasserie aurait repris ses 
opérations. M. Cosgrane dit que la 
loi de prohibition ontarienne ne 
défend pas la fabrication de la biè­
re pour l’exportation. Le tribunal 
a ajourné sa décision sur la ques­
tion do la réduction de la taxe jus­
qu’à ce que M. Cosgrane ait prouvé 
que l’an dernier il n’a pu louer 

établissement .pour d’autres 
la fabrication de la biè-

AVIS PUBLIC
Avis est par 1rs présentes donné que sur 

requête de vingt-six propriétaires de biens 
immobiliers situés dans les comtés d'iloche- 
lagn et Jacques-Cartier, l’Honorabie Tréso­
rier l’revineial leur a accordé la permis­
sion de tenir une assemblée des proprié- 

I laires de biens Immobiliers dans lesdits 
' C ' comtés afin de considérer s'il est k propos

d'établir dans ces comtés une compagnie 
d'assurance contre te feu d’après le prin­
cipe de l’assurance mutuelle.

i.’assemblée présentement convoquée k 
rette fin, conformément k l’article 6841 des 
Statuts Refondus de la province de Québec, 
1909. sera tenue le deux Juin 1921, k quatre 
heures de l'aprés-midi, au numéro 70 de la 
rue St-C.ahriel, k Montréal.

Montréal, le 10 mal 1921.
/ JL N. CABANA.

Pour le» requérants.

son
fins
re.

que Nos cheminots ne seront 
pas affectés

Deux journaux
Lequel préfèrex-vom? Criai qui 

vous endort, ou celui qui vous 
I éveille? Le Ihwoir est un évcilleur.
S'il lape dure, c'esl que, parfois. ! Tout 
vous aile: vous endormir. Or, U ne j 
faut pas s’endormir, en ces temps- j
ri. S'endormir, e’esl abdiquer. S ab- ^îir"dessein de réduire 
diquer pas. Debout! Lisez le Devoir, ; de leurs employés.

Ottawa, 18. (S.P.C.) -• M. A. R. 
Mosher, président de la Fraternité 
canadienne des mplovés de che­
min de fer, a déclaré nier soir, une 
les decisions du Hailroad Labor 
Board des Etats-Unis n’affecteront 
aucunement la situation nu Canada.

au plus, pourront-efîes avoir 
un effet Indirect en ce sons qu’el­
les pourraient porter les compa­
gnies à en profiter pour accentuer

les salaires

ü



LA VIE SPORTIVE
LA VICTOIRE EST ACCORDÉE
À WILFRID CABANA DANS SON 
MATCH AVEC WILFRID LATOUR

Le protégé de M. Jos. Al lain est disqualifié pour 
avoir empêché Cabana d’exécuter un tour de 
force, le sixième de la soirée. — Un véritable 
fiasco. — Les deux hommes se sont affirmés 
de véritables bons athlètes — La séance a 
pris fin vers quatre heures ce matin. — Les 
paris sont annulés.

LES JOUTES DE 
DIMANCHE

La rencontre entre Wilfrid Caba­
na et Wilfrid Latour, qui avait lieu 
hier soir au Monument national en 
présence de près de quinze cents 
personnes, s’est terminée en queue 
de poisson et a porté un autre rude 
coup au sport des poids et haltères 
<t nous doutons fort que ces deux 
athlètes puissent à l’avenir réunir 
plus d’une centaine d’amateurs â 
une rencontre qu’ils tenteraient 
d’organiser.

Cette rencontre a été un véritable 
fiasco et les fervents de ce sport ont 
quitté la salle du Monument natio­
nal vers quatre heures ce matin 
fort dégoûtés et en promettant de 
ne plus remettre les pieds à aucune 
rencontre entre hommes forts. Nous 
ne pouvons blâmer le public ama­
teur de prendre une telle décision 
car vraiment c’est dégoûtant et ré­
voltant.

Cabana et Latour, comme dans 
tous les autres tournois d’hommes 
forts, avaient accepté de se rencon­
trer et avaient signé un contrat en 
bonne et due forme, mais comme 
lors de la rencontre Décarie-Caba- 
na il y eut divergence d’opinion 
dans l’interprétation du contrat et 
la rencontre ne s’est pas achevée au 
grand mécontentement des ama­
teurs qui avaient payé un prix d’ad­
mission assez élevé pour être té­
moins de la rencontre complète et 
non d'une partie seulement. Le dif­
férend est survenu vers les deux 
heures et demie lorsque Latour vou­
lut empêcher Cabana d’exécuter un 
tour avec un appareil différent du 
sien. L’arbitre Gratton déclara de­
voir s’en tenir au contrat et permit 
au protégé de M. Simard d’exécuter 
son tour. Wilfrid Latour et sis se­
conds ainsi que trois ou quatre de 
ses frères se placèrent sur la plate­
forme et empêchèrent Cabanie de 
forcer.

Il y eut alors une véritable prise 
de becs entre les représentants des 
deux camps et le député Lacombe 
et le capitaine de police Carie y al­
lèrent de leurs discours tandis que 
l’avocat Charles Cabana, de Sher­
brooke, ne put porter la parole à 
cause du chahut que l’on faisait 
dans la salle. Les uns demandaient 
de le laisser parler tandis que les 
autres ne voulaient aucunement lui 
permettre de donner des explica­
tions.

Après une vive discussion qui 
dura plus d’une heure, le concierge 
du Monument national vint étein­
dre les lumières pour quelques ins­
tants et finalement, comme Latour 
persistait à ne pas laisser forcer Ca­
bana, l’arbitre accorda la victoire à 
Cabana tout en annulant les paris.

Dès le commencement de la soi­
rée l’organisation fit défaut car M. 
Allain, représentant de Latour, 
avait oublie d’apporter la copie du 
contrat et il dut aller chercher ce 
document précieux, La soirée ne 
commença pas avant dix heures. 11 
devait y avoir un autre retard car 
le camp Latour voulait faire peser 
les poids avant que ceux-ci fussent 
levés. Comme il n’y avait rien dans 
le contrat qui obligeait de peser les 
poids avant l’exécution du tour, 
l’arbitre ordonna à Cabana de faire 
son premier essai. Le premier tour 
consistait à lever sur le dos à la 
Louis Cyr et l’ancien policier a sou­
levé l’énorme poids de 3,652 et La­
tour se montra également un hercu­
le de première force en soulevant 
avec ses reins 3,214 livres.

Les autres tours au programme 
furent alors exécutés et à chaque 
fois la discussion s’élevait et il de­
venait évident que quelque chose 
d’extraordinaire,ou plutôt d’ordinai­
re dans le sport des poids et haltè­
res, se produirait avant l'exécution 
du programme entier.

Nous ferons remarquer en pas­
sant que nous avons vu hier soir 
sur l’estrade un certain second qui 
ne devrait jamais agir en cette qua­
lité et qui ne devrait jamais être ad­
mis à une réunion de sportsmen. Il 
est bon et justifiable de prendre les 
intérêts de son protégé mais il nem prt
faut pas pour c.ela huer l’adversaire 
et meme être impoli envers ceux 
qui étaient directement intéressés à 
la rencontre. Cet individu semble 
aussi épais au moral qu’au physi­
que.

Nous pourrions en écrire des co­
lonnes et des colonnes sur le fiasco 
d'hier soir mais comme l’espace est 
précieux nous nous contenterons 
de donner le sommaire des tours 
exécutés.

TOURS DE CABANA
Cabana Latour

1— Lever sur les reins,
à la Louis Cyr, une 
charge de plomb ou 
de fer. L’appareil 
pour indiquer que la 
charge est bien levée 
devant être le même 
pour les deux concur­
rents et devra sortir 
d’un seul ocup pour 
que le coup soit ac­
compli....................... 3652 3214

2— Charger une barre à 
sphères à l’épaule 
d’une seule main et 
la dévisser. Tenant 
cette barre au bout 
du bras, ramasser un 
poids de 60 livres de 
l’autre main et tie 
pousser au bout du
bras............................ 283 Va 236

3— Charger une barre à
sphères d’une seule 
main à l'épaule et la 
dévisser. I^e corps de­
vra être complète­
ment redressé pour 
que le tour soit ac­
cordé.. .................. 245 hj 200 Va

TOURS DE LATOUR
. 1—Se redresser complè­

tement avec une char­
ge on avant du con- 

| current. La charge 
devra être placée à 
8 pouces de terre __ 441 Va 604 

: 2—-Charger un poids de 
chaque main aux 
épaulés en deux
temps.......... •. .. ,. 239 292

! 3—Prendre une barre 
( de chaque main au 

moyen de crochet qui 
devront être de même 
longueur pour les 
deux concurrents et 
marcher sur une lon­
gueur de dix pieds 
avec cetfe charge .. x 565% 
x,—Latour et ses seconds empê­

chent Cabana d’exécuter ce tour 
avec un appareil différent, et l’arbi­
tre accorde la victoire au protégé 
de M. Simard.

UN CHANGEMENT AU PROGRAM­
ME À L’ARÉNA CE SOIR

A la suite d’un accident, Thomas ne pourra se 
battre avec Herscovitch sera remplacé par 
Bert Schneider. — Les autres combats à l’af­
fiche.

Les attractions seront joliment 
mêlées, dimanche dans la ligue de 
baseball de la Cité de Montreal. Le 
programme du 22 mai sera aussi 
intéressant et aussi important à un 
terrain qu’à l’autre. Les quatre 
parties à l’affiche sont en effet les 
suivantes:

Au terrain des Shamrocks:
1.30 — Métropole vs Royal Cana­

dien.
3.30 — Lachine vs Athlétique.
A Maisonneuve:
1.30 — Crescent vs Saint-Henri.
3.30 — Saint-Arsène vs Indiens. 
Le Lachine qui a vaincu le Saint-

Arsène dimanche dernier, causant 
ainsi une forte surprise, s’attaque­
ra à la formidable équipe de Billy 
lunes qui a vaincu le Crescent à 
Maisonneuve. La lutte entre le La­
chine et l’Athlétique devrait être 
intéressante. Il est certain cepen­
dant que l’Athlétique est déterminé 
à vaincre tout ce qui va se présen­
ter afin de prendre et de conquérir 
si possible la première place dans 
la course au championnat.

La première partie de l’après- 
midi au Shamrock sera sûrement 
un spectacle enlevant. Le Royal 
Canadien qui a été malchanceux 
dimanche dernier et qui a failli 
vaincre la puissante équipe des In­
diens et le fameux Malcolm Fraser, 
fera face au Métropole. Il est cer­
tain que le lanceur Groves, du 
Royal-Canadien sera encore en évi­
dence et il sera intéressant de le 
voir à l’oeuvre. Ce lanceur a cau­
sé toute une sensation en n’accor­
dant que trois coups réussis aux 
rudes frappeurs des Indiens. Le pu­
blic viendra le voir à l’oeuvre. Le 
Métropole qui a été vaincu par le 
Syndicat Saint-Henri, dimanche 
dernier, voudra toutefois se surpas­
ser pour triompher du club de Rod. 
Lamoureux.

Les deux parties au programme 
de Maisonneuve promettent des 
émotions. Les Indiens qui sont en 
fête de la ligue voudront vaincre le 
Saint-Arsène et mettre une nou­
velle victoire à leur actif. Ils pour­
raient bien être surpris.

—------------------*----------------—

Les parties dans les 
grandes ligues
LIGUE "NATIONALE 

A Boston—
Chicago . . . .200100010—4 13 1 
Boston . . , . 300001 Olx—8 9 2 

Martin, Jones et Killifer; Oesch- 
ger eit O’Neil.

A Brooklyn—
St-Louis . . . .111001012—7 18 3 
Brooklyn . . .00104220x—9 12 1 

Haines, North, Goodwin et Dilhoe^ 
fer: Grimes et Krueger.

A New-York—
Cincinnati . .00101100000—3 9 0 
New-York . .11000100001 —4 10 3 

Napier et Wingo; Barnes et Smith 
Philadelphie—

Pittsburg . . .100400010—6 10 1
Philadelphie. .000100012_4 12 5

Cdazner et Schmidt, Kiff; Hubbell, 
Keenan et Peters.

LIGUE AMERICAINE 
A Détroit—

Washington . .100000100—2 10 0 
Détroit . . . .000000001—1 7 0

Batteries: Mogridge et Gharrity; 
Leonard, Oldham et Ainsmith.

A Chicago—
Philadelphie. .01011010— 4 11 1
Chicago . . .00400420x—10 13 1 

Batteries: Harris, Keefe, Perry et 
Perkins: McWeeney et Schalk.

A Cleveland—
New-York. . .010000001—2 9 1 
Cleveland . . .00020020x—4 7 0 

Batteries: Ferguson. Collins et 
Schang; Uhie et O’NeiL 

A Saint-Louis—
Boston . . . .000000200—2 8 0 
St-Louis ... .20OOüOO2x—4 10 3 

Batteries: Pennock. Myers et Rued. 
Davis et Severeid.

LIGUE INTERNATIONALE A Toronto—
Jersey City . .003000010— 4 5 3 
Toronto. . . .Ill02006x—11 13 1 

Batteries : Métivier *# McNeill; 
Reis et Samberg.

A Syracuse—
Baltimore. . .000230320—10 15 2 
Syracuse , . .000002100— 3 4 2 

Batteries: Groves et Egan; Sell 
Kircher et Niebergall.

A Rochester—•
Novrark . . . .100130101—7 10 1 
Rochester . . .110010010—4 10 4 

Batteries: Hil] et Smith; Post 
Johnson et Ross. ' ’

A Buffalo_
Reading . . .003002000—5 12 4 
Bu£f«]° ,• • • .02010012X—fl 9 0 

Batteries: Fisher et Cotter- Cor 
donier, Reddy, McCabe et Tragres-

Jack Thomas, qui devait rencon­
trer Moe Herscovitch, s’est blessé à 
la main droite en s’entraînant 
avant-hier, et il a dû contremander 
son combat. C’est Bert Schneider 
oui sera opposé à l’ancien joueur 
de rugby, ce soir, à l’Arena Mont- 
Royal

Il y a longtemps qu’il est question 
d’un assaut entre Herscovitch et le 
protégé d’Armand Vaillancourt. De­
puis que ces deux poids mi-moyens 
sont passés an rang des profession­
nels on a souvent parlé de les faire 
rencontrer mais on n’était pas par­
venu à s’entendre au sujet des con­
ditions de la rencontre. Hier, aussi­
tôt que Jimmy McKimmey a appris 
que Thomas ne pourrait se battre,

faire de bonnes conditions au 
boxeur et on dit qu’il recevra le 
meme prix que Thomas avait obte- nu.

Schneider et Herscovitch sont à 
peu près de la même taille et il de- 
vrait être intéressant de les voir 
aux prises dans un assaut de dix 
rondes. Lorsqu’ils étaient amateurs 
senne,der ra emporté mais aujour- 
Unui c est l'endurahee qui va 

I compter et c’esl celui qui en aura 
; le plus <mi sortira victorieux.

orges Girardin et Sailor Butler

t qui
le Tl

il s'est rendu auprès du gérant de 
Schneider pour essayer de le déci­
der à laisser battre son poulain. Le 
National Sporting Club était prêt à

Georges Girardin et Sailor Bu 
feront les frais de la semi-finale, qui 
sera aussi de dix rondes. Les deux 
poids-plume sont rapportés en 
grande condition et comme ils sont 
fort habiles ils devraient se livrer 
une belle lutte.

. Joe Hamelin, le protégé de Eddie 
i Ricard, rencontrera Kid Fyne dans 
lun combat de six rondes.

Le classement des 
équipes

LIGUE AMERICAINE

New-York . . .
Cleveland. . . .
Boston...............
Washington . . .
Détroit...............
St-Louis.............
Chicago ..............
Philadelphie . . ,

LIGUE NATIONALE

G. P.
10

. 17 12

. 12 10
. 15 13
. 16 14
. 12 15
. 10 14
. 8 17

Au collège de Longueuil
L’équipe du Collège de Lon­

gueuil a remporté, dimanche, une 
brillante victoire sur le Saint-Arsè­
ne IL Le score a été de 6 à 3. La 
partie fut exceptionnellement inté­
ressante et la natterie Ixdoux, le 
premier but Jules Brunei, R. La- 
neuville, A. L’Heureux, se sont par­
ticulièrement distingués.

11 est regrettable que le Saint- 
Arsène ait abandonné la partie à la 
huitième manche et n’alt pas donné 
à ses joueurs et à leurs adversaires 
J’occasion de se faire valoir jus­

qu’au bout dans un sens ou dans 
1 autre.

Les Collégiens recevront diman­
che prochain, sur leur terrain, le 
club Iberville. Les membres de ce 
club sont priés d'être sur le ter­
rain pour trois heures.

Mentionnons pour finir la vic­
toire remportée par la deuxième 
équipe du Collège sur le club Ful- 
lum. par un score de 11 5 2. Cette 
équii>e demande à recevoir diman­
che prochain, le 22. de midi à doux 
heures, une équipe de 15 à 17 ans. 
Pour informations, s’adresser à M. 
Alp. L'Heureux, Tél. 65.

G. P.‘Pittsburgh ................ 20 6
New-York . 8
Brooklyn . ............... 18 12
Chicago . . .............. 12 11Boston . . ............... 11 14St-Louis . . 16
Gincinnati 20
Philadelphie .... 7 18

LIGUE INTERNATIONAL!
G. P.

Baltimore . • • • • • 15 9Newark . 10
Buffalo . , ................13 11
Jersey C.lty ............... 12 11
Syracuse . 13
Toronto . . 13
Rochester. ................ 10 14
Reading . . 16

P.C.
.000
.586
.545
.536
.533
.444
.417
.320

P.C.
.769
.70»
.600
.522
.440
.333
.333
.280

E
P.C.

*625
.616
.542
.522
.458
.458
.417
.304

Nouveau registrateur
Québec, 18. — Le gouvernement 

provincial a nommé officiellement 
M, J.-Alfred Prendergast, au poste 
de régisrnteur du comté de Chain- 
bly, a Longueuil. M. Prendergast 
remplissait ces fonctions depuis 
une couple d’années.

RHUMIITISE PLUS 
DE IUNS

Guéri complètement de­
puis qu’il a pris 

Fruit -a-Tives
103, kuk Chuhch, Monthr/uu

“J’ai été affligé du Rhumatisme 
plus de 16 ans. J’ai consulté des 
spécialistes; pris des remèdes; rien 
n'y faisait.

Ensuite, j’ai commencé à prendre 
’Fruit-a-tives’, et 15 jours après, la 
douleur était moins forte. 'Fruit-a- 
tives' a graduellement vaincu mon 
rhumatisme ; et maintenant, il y a 
cinq ans que je n’ai plus une seule 
douleur, (.’est de tout coeur que je 
conseille à tous ceux qui soutfrent 
de prendre ce remède aux fruits”.

P. H. McHUGH.
50s la boite, 6 pour $2.50. boite 

d’essai 25s. Chez tous les pharma­
ciens ou de Ffuit-à-tives, Limited, 
Ottawa.

faire. La machine avait été en­
voyée à Saint-Basile de Portneuf au 
lieu dé Neuville. Le juge a accor­
dé la requête du demandeur et a 
condamné Désautels à payer à De- 
lisle, lu somme de cent dollars plus 
les frais.-------------«------------

Président du “Reform 
Club”

TRIBUNAUX CIVILS

UN APPEL AU 
CONSEIL PRIVÉ

DEUX COMPAGNIES TAXEES
IRONT DEVANT LE CONSEIL
PRIVE. — LA COMPAGNIE DES
TRAMWAYS ET SON CAPITAL
ROULANT — LIVRAISON RE-
TARDEE. _____

La Canada Cernent Company et la 
St. Lawrence Land Company ont ré­
solu d’en appeler au Conseil Privé 
d’une décision de la Cour d appel 
qui a déclaré à la majorité, que les- 
dites compagnies n’avaient pas le 
droit d’en appeler d’un jugement 
de la Cour de circuit du district de 
Montréal. Par le jugement de la 
Cour de circuit, les deux compa­
gnies étalent condamnées à payer 
à la ville de Montréal, les sommes 
respectives dé $60,254.70 et $10,-
371.10 pour taxes municipales.

Les demanderesses piétendent
qu’au moment où les actions ont été 
prises par la municipalité pour le 
recouvrement des taxes susdites, el­
les avaient un droit d’appel à la 
Cour de révision du jugement tinal 
de la Cour de circuit dans les cas 
où la somme demandée excédait 
$100., à quelques exceptions près. 
Elles prétendent en outre qu’en ver­
tu du statut Georges V. chapitre 79, 
article 64, ta juridiction de la Cour 
de révision avait été donnée à la 
Cour d’appc.1 pour tous les cas ana­
logues à celui actuellement en cau­
se mais non encore jugés lors de la 
passation de la loi.

Les juges Tellier, Allard et Flynn, 
toutefois ont renvoyé la motion de­
mandant le droit d'apiRHl. Ils don­
nent pour raison qu’en dépit des 
graves raisons invoquées, le droit 
d’en appeler d’un juge ment de la 
Cour de circuit de Montréal, n’exis­
tait pas. Ixïs juges Martin et Ho­
ward ont différé d’opinion avec 
leurs collègues et croient que les de­
manderesses ont droit d’en appeler.

la-s demanderesses ont alors ré­
solu de porter leur cause devant le 
Conseil Privé et ont en conséquen­
ce soumis une motion à tous les ju­
ges de la Cour d’appel, dans laquel­
le elles ont demandé aux juges de 
fixer un délai suffisant pour leur 
permettre de donner les garanties 
suffisantes afin de pouvoir conti­
nuer leur cause en appel, et de 
payer le montant de la condamna­
tion plus les frais au cas où le Con­
seil Privé leur dénierait le droit 
d’en appeler du jugement de la 
Cour de circuit.

La motion a été présentée au juge 
Allard en chambre. Celui-ci a rendu 
jugement hier et a fixé la période 
du délai, à huit jours, et les frais 
subséquents à payer.

La Compagnie des Tramways de 
Montréal a argumenté devant les 
juges Greenshlelds, Guérin, Dorion, 
Tellier, Bernier sur l’interprétation 
de certains articles de son contrat 
entre elle et la ville. Elle en ap­
pelle de deux jugements.

La compagnie en appelle tout 
d’abord d’une décision de l’ancien 
président de la Commission des 
Utilités Publiques, qui a renvoyé un 
appel de la compagnie sur un pre­
mier jugement de la Commission 
des Tramways. Un Commission 
avait déduit le 25 août 1919, un mon­
tant de $534,055.68 du capital sur le­
quel la compagnie a droit de tirer 
un intérêt de 6 p.c., à partir du 10 
février 1918 nu 30 juin 1919.

La compagnie en appelle ensuite 
d’un jugement qui a rejeté un ap­
pel au président de la Commission 
des Utilités Publiques d’un juge­
ment de la Commission J?s Tram­
ways. La commission avait refusé 
d’ajouter au capital producteur un 
intérêt de 6 p.c., la somme de $243,- 
516.11.

D’après le présent contrat passé 
entre la ville et In compagnie, celle- 
ci a droit à un revenu de 6 p.c. 
par année, sur le capital affecté au 
matériel roulant. La question est 
de savoir si les deux sommes doi­
vent être comprises dans ce capit a]. 
La somme de $534,055.68 représen­
te le coût d’établissement de maga­
sins tenus par la compagnie. La 
Commission des Tramways a décidé 
que ce montant devait être rayé du 
capital roulant. La somme de $243.-
516.11 a été, selon la compagnie, dé­
pensée à des additions et exten­
sions aux voies et aux autres tra­
vaux de constructions. La Com­
mission a rejeté la demande d’a­
jouter les deux montants au capital 
productif d’intérêt parce que ces 
sommes sont déjà comprises dans 
le bilan d’évaluation <hi contrat. 
La compagnie est représentée par 
M. J.-L. Perron, et la ville par M. C. 
Laurendeau. Le jugement a été 
pris *0 délibéré.

VENTE ANNULEE
Le juge Délorimier, de la Cour 

supérieure, a rendu un jugement 
par lequel il annule une vente entre 
Emery Désautels et Ernest Delisle. 
Le dernier avait acheté un cinéma­
tographe de Désautels le 24 janvier 
1919, à condition «pie ia machine 
serait immédiatement expédiée à 
Neuville, comté de Portneuf. Or la 
machine n’ext arrivée à destination 
qu’au mois d’avril, trop lard pour 
la revente que Delisle comptait en

M. Jamer W. Domville vient 
d’être élu président du club de Bé­
tonne, aux élections qui se sont 
terminées, hier soir. Les autres of­
ficiers sont les suivants:

Premier vice-présidentj le Dr 
Jean-P. Décurie ; deuxième vice- 
président, W.-Clément Munn , tré­
sorier, Ernest Pitt ; Secrétaires- 
conjoints, Bornéo Poirier et T.-S. 
Worthington,

Directeurs : MM. Domville, Dr 
Décarie, Munn, J.-A. Richard, D. 
Milton Hersey, Louis Rover, Er­
nest Pitt, H. M. Marier, J.-À.-A. Lc- 
clair.

Membres seniors du bureau de 
direction : MM. S. Ogulnick, R. B. 
Hutchison, A. H. Vipond, F. J. Par­
sons, Paul Mercier, Albert Théber- 
g,\ Louis Daigle, Paul Amos et 
Pierre Charton.

Membres juniors du bureau de 
direction : F.-T. Enright, G.-A. Mc- 
Namee, E.-S. Earl, J.-Emery Pha- 
neuf, Henri Morin et Alexandre 
Gour.

Une étude de la vieillesse
est toujours intéressante et révèle 
le fait (lue te sang est habituelle- i 
ment épais et ne possède pas les 
propriétés fortifiantes contenues j 
dans le sang des jeunes personnes. 
Si vous voulez remplir votre sang 
d’ardeur juvénile, reconstituer vos) 
forces, raffermir vos nerfs, faites 
simplement usage des Pilules du Dr; 
Hamilton. ..Ce remède merveilleux 
est vin grand régulateur du système. 
H garde les intestins en bon état et 
le corps libre de toute matière de 
rebut ou impuretés. L’emploi des; 
Pilules du Dr Hamilton est recoin- ! 
mandé aux jeunes et aux vieux. 25 
sous chez tous les marchands ou de 
The Catarrhozvnc Co., Montréal.

(ann.)

Les examens
en médecine

Lundi prochain, commenceront 
à l’Université de Montréal, les ex­
amens écrits du baccalauréat et du 
doctorat en médecine.

Les examens du buccaluaréat au­
ront lieu pour l’anatomie, lundi, le 
23, à 10 heures du matin pour la 
physiologie, mardi, le 24, à 10 heu­
res du matin ; pour la chimie, mer­
credi, le 25, à 10 heures du matin; 
oour l’histologie, jeudi, le 26, à 10 
heures du matin.

Les examens par écrit «lu docto­
rat auront lieu, dans l’après-midi, à 
3 heures, pour la médecine, lundi, 
le 23 ; pour la chirurg*e, mardi, le 
24 ; pour l’obstétrique, mercredi, 
le 25 ; pour l’hygiène, jeudi, le 26.

de la musique, du chant et de la 
danse.

“La voix des clochers,” poème 
en quinze tableaux et vingt vues 
de H. LeSablais, et musique de Es- 
teban-Marti, a été très bien inter­
prétée. Les solistes étaient Mlle 
Thérèse Brosseau, soprano, M. J.-A. 
Morency, baryton, avec M. Conrad 
Gauthier comme diseur. Nous de­
vons une mention spéciale à Mlle 
Brosseau qui, douée d’une très belle 
voix, a chanté avec beaucoup d’art 
et une dietion à fieu près parfaite. 
Ce concert fut donné sous la direç- 

j tion artistique du professeur Jean 
' Goulet, avec le gracieux concours 
; de Mlle Thérèse Brosseau, MM. J.- 

A. Morency, Conrad Gauthier, déjà 
nommés, et MM. Yves Lamontagne, 
violoncelliste, O. O’Brien, pianiste, 
des chorales de Saint-Eusèbe et du 
cercle Symphonique de Saint-Pier­
re.

La société des “Sac-au-dos de 
1914” a été fondée dans le but de 
réunir tous les anciens combattants 
de la grande guerre, afin que se 
continuent, dans lu vie civile, la 
camaraderie et l’union qui ont fait 
leur force durant la guerre.

u>

MESSIEURS : Ach»-1 
t«c votre chapeau da 
paille Immédiate­
ment et profitez d'un
choix extraordinal»*.

PRIX SPECIAL PAR DOUZAINE

103 Ste-Catherine Est 
420 St. Paul Ouest

Monrtrea!

ae vend que deux Choses

ipeauXefSati5faction<
* U eue SICURY

PieTtitu 3048

t'ait» nettoyer et remodeler voe cha­
peaux par lee seule véritables chape­
liers spérlalisteu à Montréal.

PARC DOMINION
MAINTENANT OUVERT 

où tout le monde va
Adultes, ir> sous. Enfanta, 7 sou», taxe 

comprise.

Le concert des
“Sac-au-dos”

Le concert artistique, organisé 
1 par les “Sac-au-Dos de 1914.” au 
profit de leur maison de repos de 
Sainte-Adèle, a obtenu un franc 

i succès hier soir, à la salle Lafon­
taine. Le programme comportait

Apathie regrettable
L’exposition d’“une semaine du 

bien-être de l’enfance” qui a été ! 
inaugurée avanl-hier. au quatrième 
étage des magasins Almv’s, a eu très ! 
peu de visiteurs au cours de la ! 
journée id’hier. Les organisateurs re- ; 
grettent le manque d’intérêt qu’elle 
semble inspirer. D’un autre coté on 
a fait dans certaines écoles quoi­
que* démonstrations en matière 

, d’hygiène qui parurent vivement 
intéresser les enfants. Il y eut aussi 
des manifestation* dans les rues 
Saint-Antoine et Guy, où très peu 
de personnes se sold rendues.

/revint* d* Québec 
: DiMrlcl da Montréal.
i No 4288.

i. [Cour Supérieure
DAME RACHEL KETZ, de la cité C du dis­

trict de Montréal, épouse séparée de biens 
de MAX ROHÏN, marchand général, du 
village dTroquol», province d’Ontario, de- 
mnndcresse,

vs
MAX noni\, marehand général, du village 

d'Iroquois, province d'Ontario, défendeur, 
et

THE CANADIAN EXPRESS COMPANY, cor­
poration légnleinr"t l’iomtitnée ayant va 
principale pince d'affaires en les cité et district de Montréal, ticrs-saunc.
Il est ordonné ou défendeur de comparaî­

tre dan» les huit Jours.
Montréal, le 17 mal 1921.

FOREST, LALONDË ET COFFIN, 
Procureur» de 1a demanderesse.

De La Qualité d’Autrefois

La Bière
DOW

BmmBwW

m &Mi

Est un Tonique 
Supérieur à tout 

autre.

Ne dites pas “BIERE”, dites “DOW”

BRASSERIE DOW
Th* National Breweries Llrtmad
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HAUTE-SILÉSIE

LES INSURGÉS 
CONCEDENI

LE CHEF DES INSURtiES FO'I-O- 
X.'uîS AiNfNONiCE QU’IL Ks' 
(PRET A FAIRE EVACUER SES 
TROUPES. FOURVI QU E EES 
ALLIE ,S PREXN ESI LEU R 
HjAiGE. _____
Oppeln, 18 (S. P. A.)-Le comité 

exécutif polonais en Silésie, dont 
Adelbert Korfanty est le president, 
a télésriinhié à la Commission inter­
alliée ici pour lui apprendre que
les insurges sont maintenant dispo­
sés à se retirer suffisamment pour 
assurer la cessation immédiate des 
hostilités, pourvu que le terrain 
oue les insurgés évacueront soit oc­
cupé par des troupes ailiers, et non 
par des Allemands. .

Le comité polonais admet, dans 
son message, que les insurges peu­
vent avoir dépasse les bornes d< la
1,1 Les11 chefs industriels allemands 
qui ont négocié avec Korfanty, qui 

oulait leur faire signer de la mon­
de papier polono-sulésiennc 

spéciale, ont refuse d’y consenti!.

ITALIE

V
mue
ils ont’ rompu les négociations 
persuadés qu’ils sont que les 1 olo- 
nais ne s’attaqueront pai aux biens 
allemands et que la fin de 1 insur­
rection n’est pas très eloignie.

UN ETAT INDEPENDANT
, Londres. 18 (S. P. A.) cor­
respondant du London limes < 
Varsovie est d’avis que • unique 
iiidvcn de régler U* problème 
sien sans effusion de sang 
porter atteinte à l’honneur 
liés, est de faire de la 
sic un Etat indépendant, 
mie le plébiscite n’a servi 
il nioute: “Maintenant qu on a eu 
recours aux armes, il est presque 
impossible de partager la region 
ou de la donner entièrement aux 
Polonais ou aux Allemands sans 
mettre le feu aux poudres . Le coi- 
respondant conseille de faire un 
appel au patriotisme des silesiens, 
de les mettre en garde contre toute 
haine de race et de leur offrir 1 in­
dépendance.

UN RAYON D’ESPOIR.
Paris. 18. (S.P.AA — Les rela­

tions entre les pays de 1 Entente 
mises en péril par le discours de 
M. Llovd George sur la Silésie con­
tinuent à faire le sujet des conver­
sations dans les milieux publics et
politiques. On exprime ........""
que M. Briand
posture bien ----- ,
parlement français par suite de la 
nouvelle situation qui règne entre 
lu France et la Grande-Bretagne et 
(jA'il aura après U* débat de ces

silé- 
et sans 
des Al- 

Haute-Silé- 
11 déclare 
à rien et

l’opinion 
se trouvera en une 

meilleure devant le

jours-ol a lu Chambre une majorité 
plus substantielle que celle qu'il 
pouvait compter avoir avant cet in­
cident.

I.e gouvernement français pre-1 
tend que le Conseil Suprême ne 
peut aucunement régler le problé- j 
me sitésien en sC basant sur le pté- ! 
bise it e tant que la Commission pie j 
biscitaire n’aura pas produit de 1 
plus amples informations. On s’aj | 
tend à ce que la Commission aeti- 
\e scs travaux à la demande urgen­
te du conseil des ambassadeurs. Il 
v a tendance vers un compromis 
basé sur le rapport du membre ita­
lien de la Commission, qui vou­
drait se montrer plus généreux que 
les Anglais à l’égard des Polonais, 
mais moins que les Français.

A tout événement. M. Briand ne 
discutera pas davantage la ques­
tion avant d’avoir exposé toute l'af­
faire devant la Chambre demain. 
Le débat sera probablement pro­
longé et durera peut-être trois 
jours, car les députes en profile­
ront pour lancer des interpella­
tions sur les décisions de la Com­
mission des réonralions è Londres.

UNE FAIBLE 
MAJORITE

LE l’REMUER MINISTRE üdOtLITTl 
OBTIENT UNE MAJORllTE MI­
NIME AUX ELECTIONS QUI 
VIENNENT DE SE TERMINER.— 
LE CABINET EST REELU.
Rome, 18 (S. P. A.» -Le parti de 

la coalition nationale sur lequel 
s’appuie le ministère Giolitti, a fait 
élire 2t>6 de ses candidats aux élec­
tions générales de dimanche, en 
Italie.

d.es dernières statistiques du 
scrutin démontrent que les socia­
listes ont fait élire 134 des leurs, 
les catholiques ou parti populaire 
KM, les républicains 19, les parti­
sans de l'cx-premicr ministre Nitti 
15, les slaves C et les Allemands 4.

'Le ministre des Finances, VI. Bo- 
nonii. a été réélu par une forte ma­
jorité dans Mantoue. Dans la Sar­
daigne. cinq députés en faveur du 
gouvernement aqtouome pour cette 
île ont été élus. Auparavant, ce 
parti n’avait pas un seul représen­
tant au parlement.

Aux dernières nouvelles, tous les 
membres du Cabinet avaient été ré­
élus. Les anciens premiers minis­
tres Orlando, Salandra et Nitti, et 
signor Denieola ex-président de la 
Chambre des Députés, se sont assu­
rés de grosses majorités. Les can­
didats du gouvernement ont été 
heureux dans Turin, Gênes, Flo­
rence et Trieste. Les socialistes 
n’ont pas été heureux dans les gran­
des villes, ils n'ont eu de majorité 
que dans Milan et Bologne. On af­
firme que les socialistes Turati, 
Traves et Daragona, ce dernier se­
crétaire de la fédération du Tra­
vail, et signor Meda, chef du parli 
pomilaire, ont été élus.

D’après des rapports publiés dans 
le journal 11 Parse, 4b personnes 
ont été tuées au cours des bagarres 
du jour de l’élection et le nombre 
des blessés aurait été de de 92.

Voici comment l’agence Stéfani 
annonce officieusement le résultat 
du serntin dans diverses localités: 
A Rome, sept onstitutionnels ou par­
li du gouvernement, quatre socialis­
tes. trois membres du parti populai­
re et un républicain. A Florence, 
six constitutionnels, six socialistes, 
deux du parti populaire, deux com­
munistes. A Gènes, six constitution­
nels, trois du "arti populaire, qua­
tre socialistes et deux réformistes. 
A Naples, neuf constitutionnels, 
deux du parti populaire, trois socia­
listes et un vétéran. A Milan, qua­
tre constitutionnels, quatre du par­
ti populaire et six socialistes. A 
Turin, huit constitutionnels, quatre 
du parti populaire, cinq socialistes 
et deux communistes.

IRLANDE

UNE RÉPONSE 
ÉVASIVE

M .LLOYD GEORGE, INTERROGE 
AU SUJET DE SON ATTITUDE 
RELATIVEMENT A DE VALERA, 
REPOND D’UNE MANIERE EVA­
SIVE. — UN COMMUNIQUE OF- 
EIOEL.

UN CHOIX
D’AUTEURS

l’ROG
u*. 11 (pm

\MMK DF. LA LICENCE EN 
I BÜ.S l’Ol B L’ANNEE 1921-

Dès 
lettres 
îiMit à 
ainsi qu 
pourrait 
leurs1

Les hommes bien au courant de la 
politique française prédisent à M. 
Briand une grosse majorité A la 
prise du vote du confiance ou de 
censure.

Les dépêches parvenues hier, au 
ministère des Affaires Etrangères 
indiquent que 50 à 70 pour rent 
des mineurs polonais en Silésie 
son! retournés à leur ouvrage, mais 
que le trafic par voie ferrée est 
encore obstrué parce que les em­
ployés allemands refusent de réta­
blir l’horaire tel qu’avant l'insur­
rection. La Reichsbank persiste à 
refuser rie payer aux mineurs leurs 
salaires.

DE PLUS EN PLUS GRAVE.
Kattowitx, Haute-Silé-sie. 18. (S. 

P.A.) — Des comités de propriétai­
res allemands ont été en conféren­
ce avec Korfanty et ont conféré 
avec des capitalistes allemands à 
Breslau hier. On croit ici que le ré­
sultat du mouvement d’insurrec­
tion dépendra de la réponse allc- 
mande, vu que la situation finan­
cière et commerciale devient de 
plus en plus grave. La production 
des mines est moindre que 40 pour | 
cent do la normale, l’exploitation j 
des chemins de fer est très res­
treinte et les relations avec les 

Tchéco-SIovaques ont été rompues 
et le commerce avec la Pologne est 
négligeable.

Les npprovisionneents de vivres 
vont durer deux ou Hors semaines, 
après quoi, à moins que la fron­
tière du district contrôlée nar Kor­
fanty ne soit ouverte, les Allemands 
et beaucoup de Polonais croient 
que le district sc trouvera dans le 
chaos.

Les volontaires polonais sem­
blent fortement déterminés à per-l 
severer dans leur attitude. Quoique 
leurs troupes soient bien équipées, 
elles ne sont pas bien organisées. 
Elles comptent des garçons de pas 
plus de 14 ou 15 uns. Les insurgés 
cependant reçoivent (te l’encoura­
gement dos français ot.i font cause 
commune avec eux dans tout le dis­
trict d’insurrection or fuissent un 
oeil paisible les officiers insurgés 
arrêter tous les voyageurs et exa- 
ninor leurs papiers.

La population du district est en­
thousiaste pour les insurgés.

T011A les trains de vivres dans 
le territoire d'insurrection ont été 
arrêtés sur l’ordre du haut com­
mandement de l’organisation de 
défense civile allemande, qui affir­
me que les Allemands, dans le ter­
ritoire occupé ont demandé que 
tous les efforts pour nourrir les 
affamés cessent. “Mourons de faim

Londres, 18 (S. P. A.)—'Comme 
on demandait, hier, à M. Lloyd 
George de dire ce qu'il pensait de 
la nouvelle parue dans le Freeman’s 
Journal, de Dublin, lundi, portant 
que le premier ministre avait offert 
de rencontrer Eamon de Valéra ou 
les autres chefs irlandais, sans y 
mettre de conditions, le communi­
qué suivant a été publié à 10, Down­
ing Street, où réside officiellement 
le premier ministre : “M. Lloyd
George n’a pas fait d'autre déclara­
tion concernant M. de Valéra, que 
ce qu’il a déjà dit à la Chambre des 
Communes”.

UNE MANIFESTATION
Belfast, 18 (S. P. A.)—Un grand 

nombre d’ouvriers des chantiers 
maritimes de Belfast, fanfare en 
tête, et brandissant le drapeau 
Union Jack, se sont emparés de 
['Ulster Hall, hier soir, et ont occu­
pé tous les sièges avant l’arrivée des 
Sinn-Feiners qui devaient y tenir 
une assemblée. Trois agitateurs so­
cialistes y étaient déjà arrivés, mais 
Us n’ont pas tardé à se retirer. Les 
loyalistes ont donc tenu une con­
tre-assemblée. La police était nom­
breuse et il y avait (tes autos blin­
dées aux portes de la salle, mais 
tout s’est passé dans l’ordre. Les 
ouvriers en construction de ba­
teaux sont arrivés à la salle et ont 
fait des manifestations au dehors. 
Ils ont remplis alors la salle au 
complet et ont adopté des résolu­
tions de loyauté qu’ils adressèrent 
.nu roi et à sir James Craig, pre­
mier ministre futur de l'Ulster. Ce 
dernier a répondu par un message 
disant qu’il était de coeur avec les 
ouvriers des chantiers maritimes.

Des bombes mal dirigées ont été 
lancées dans la direction des forces 
de la Couronne ici, hier soir, au 
district de Falls.
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UNE MAIRIE EST ATTAQUEE
Dublin, 18. — Dublin Castle an­

nonce que des militaires qui jou­
aient au ballon à Bandon, dans le 
comté de Cork, samedi, ont été atta­
qués par une mitrailleuse Lewis et 
ont dû regagner leurs baraques.

Les troupes auxiliaires ont atta­
qué la mairie de Dublin, hier, pen­
dant qu’un comité spécial était en 
séance. Les visiteurs ont effectué 
des perquisitions sur l’échevin Wil­
liam O’Brien et sur plusieurs au­
tres membres de la Corporation. 
Personne n'a été arrêté cependant.

Lundi soir, à Cork, des étudiants 
de l’université revenant d'un pique- 
nique en bateaux, ont été molestés 
par des inconnus, qui ont tiré des 
coups de feu et ont blessé trois 
femmes et un homme.

les réparations

UN PREMIER 
ACOMPTE

L’ALLEMAGNE A MIS A LA DIS-j 
POSITION DE LA COMMISSION 
DES REPARATIONS UNE SOM­
ME DE 150,000,000 DE MARKS | 
EN OR, PARTIE EN ESPECES 
SONNANTES, PARTIE EN PA­
PIER MONNAIE ETRANGER.
Paris, 18 (S. P. A.). — La Com­

mission des Réparations a annoncé | 
officiellement hier que l’Allemagne 
a mis à sa disposition un montant 
de 150.000,000 de marks en or, par­
tie en espèces sonnantes et partie en 
papier-monnaie étranger. La Com­
mission aLute qu elle se prépare à 
iccepter la livraison de ce paie­
ment.

La Commission dts Réparations 
répondu à l’offre allemande en 

disant au gouvernement de Berlin 
qu'elle acepte ce versement de 150,- 
000,000 de marks t n or, mais à con­
dition qu’il soit bien entendu (jue 
cette somme v ne constitue qu un 
acompte sur lé billion de marks dus 
au 31 de mai et oui devra être en­
voyé avant cette Mate en or ou en 
papier-monnaie approuvé, en billet 
ou traites tirées sur le trésor alle­
mand, endossées1 par des banques 
allemandes reconnues et payables 
en livres sterling à Londres, en 
francs à Paris et en dollars a New- 
York,

La Commission va siéger aujour­
d’hui pour choisir dans fWeI„„v,']e seront reçus ies 150,000,000 de 
marks, ce sera probablement a Colq- 

Le Temps dit que sir John Brad- 
gne, à Goblentz ou à Mayence, 
bury, le représentant anglais a la 
Commission des Réparations, a re­
pris son siège hier après-midi et 
qu'à cette séance on a discute la re­
partition du versement allemand 
parmi les pays alliés. Une dépêche 
de Londres datée du 13 mai portait 
que sir John avait déclare person­
nellement ce jour-là qu'il désirait 
donner sa démission, mais que le 
gouvernement anglais avait insiste 
pour qu’il persiste dans ses îonc-
tions. .... .Berlin. 18. — Une note officieuse 
publiée hier annonçait que, confor- 
rnément aux termes de 1 ultimatum 
allié exigeant que l'Allemagne paie 
un milliard de marks en or aux Al­
liés à titre de réparations dans les 
25 jours qui suivront la reception 
de ^'ultimatum le gouvernement al­
lemand a offert à la Commission 
des Réparations un acompte sui et 
montant. _____

La ville de Québec et la 
loi Scott

TSIUC.) — Le pre- 
M. Taschereau a de-

iuainlenant. la Faculté des 
de ’’Université de Montréal 
fibre connaître à scs élèves.

“ jvix libraires que la chose 
intéresser, la liste des au- 

mserits au programme de la 
ieenec pour la prochaine année 
1921-1922;

FRANÇAIS Voltaire: TaxUres 
il mson : I. Itn-- choisies du WTIh 
siècle) De Vigny: Bouteille à la 
mer, Maison dn berger, Esprit pur 
Push ! de (.ouianges: C/fé antique 
(quelques chapitrcsc.

LATIN — Lucrèce: De naturel re­
ram. !.. V. n. 3, 4, 5, (d’après les 
Extraits tie Rogon) - Cicéron: De 
senectiüe. ch. 1-10 Virgile: Gèor- 
giques. II Tacite: Germaine, ch.
! 21.

GHEC Euripide: Hippotute, 
58-524 Denmstbénes: 2e Philip- 
pique Théocrite: C. Cyclope, les 
Syracusaines Saint Basile: Au­
teurs profanes, 1ère partie.

CANADIEN - FRANÇAIS — Car­
neau: Histoire du Canada L. X. ch. 
2 Crémazie; l.cltrcs du 29 jan­
vier 1887 et du 9 avril 1871: I.e 
pieux soldat, I.e drapeau de Caril­
lon, La fiancee du marin. Les Mille- 
Iles. Les trois morts — De Gaspé: 
La débâcle (d ns les Anciens Cana­
diens) Fréchette: Sntre histoi­
re, A la nage, Voltaire (dans la Lé 
gende d'un peuple).

ANGLAIS — Extraits choisis dans 
les écrivains du XVUIe au XXe siè­
cle. Autres langurs modernes (al­
lemand, espagnol, italien) — le 
programme est encore en prépara­
tion.

claré, hier soir, que les tavernes et 
débits de bière locaux n ont pas ete

Feu le Dr Charles Legris
Paradise Hill. Sask., 18. (D .N. 

C.) Nous apprenons la mort du 
Dr Charles Legris, décédé le 15 
mai dernier, à Paradise Hill, Sas­
katchewan. Le défunt avait fait 

ses études au oollège de Nicolet. Il 
nratiqua à Sainte-Monique de 187Î 
à 1919, A celte date, il partit pour 
l’Ouest.

Lui survivent trois fils: Zotique, 
épicier à Leominster. Mass. : Mau­
rice. télégraphiste à Sorel ; Henri, 
eultivateur à Paradise Hill : deux 
filles: soeur Mnrie-Hortense de la 
Croix, du Bon-Pasteur et Mlle Cé­
cile <ie Montréal.

M. Taschereau s’en va à 
la pêche

LES ÉLECTIONS EN 
SASKATCHEWAN

P.éginn. Sask.. 17. — Le premier 
ministre Martin vient de déclarer 
que les élections provincial! s de la 
Saskatchewan auront lieu le 9 juin 
prochain. “Une des raisons pour 
lesquelles une élection s’impose 
dans cette province, dit-il, c’est que 
le gouvernement, vu la situation 
plutôt tendue dans laquelle se trou­
ve le pays tout entier, est désireux 
d’apporter île nouvelles réformes au 
mode d’administration actuel. Il est 
dans notn intention, ajoute-t-il, en 
autant que nous le permettent nos 
pouvoirs constitutionnels et finan­
ciers, de travailler en collaboration 
étroite avec les fermiers.”

Le gouvernement est résolu île 
continuer sa lutte contre les taux 
élevés du transport et de prendre 
plus que jamais les intérêts des 
agriculteurs. Il fondera à cette fin 
des fermes modèles, qui seront sous 
le contrôle du Collège de l'Agricul­
ture. I! verra également aux moyens 
à prendre en vue d'enrayer dans la 
mesure du possible le fléau de la tu­
berculose tout en créant îles institu­
tions où pourront être reçues les 
victimes de cette maladie. Le gou- 
verntment, d'un autre côté, pour­
suivra de façon très énergique sa 
campagne en faveur de la loi de 
prohibition en Saskatchewan. 
Quant aux réformes en matière d’é­
ducation et de travail, il s'en tien­
dra aux progrès accomplis jusqu’ici 
dans cette voie. Bref, le gouverne­
ment s’attachera surtout au dévelop­
pement de l’agriculture ainsi qu’aux 
moyens à prendre en vue de facili­
ter le plus possible l'exportation des 
produits de la terre.

Echos d’un referendum

M. Taschereau, 
de la province, 
pour un voyage

Québec, 18 — 
premier ministre 
doit partir demain 
de pèche dans les laiurentidcs. Ce 
sera le premier congé qu’il prend 
depuis qu’il est à la tête de notre 
go u v e r n e m e n t provincial.

Ottawa, 18. On lisait, hier, 
dans le "Citizen” ec qui suit:

“D’après tes informations qui 
nous parviennent, Ontario cesse­
rait d'être "sèche” avant juillet 

prochain. Les rapports sur U* re­
ferendum de la prohibition arri­
vent régulièrement et plus vite que 
ce ne fût le cas dans les provinces 
de l’ouest. Les résultats officiels, 
toutefois, ne seront rendus publies 
que lorsque la votation sera entiè­
rement terminée. Or, celle-ci ne se­
ra pas terminée avant la fin du 
mois. Un arrêté ministeriel sera 
alors donné comme sanction du 
vote, qui prendra effet trente jours

Québec. 18 
mier ministre
c
îinverts^ni”par ordre de la Commis 
Mon des liqueurs, ni par. ordre du 
gouvernement. La Commissaon des 
liqueurs a juridiction sur toute la 
province à l'exception de la ville ne 
Québec qui est encore sous le re­
gime de la loi Scott. Par conse­
illent, la Commission 'des liqueurs 
n’a aucune juridiction sur les res­
taurants et les Internes qui vendent 
de la bière ou autres liqueurs. La 
loi Scott est une toi fédérale et les 
propriétaires de tavernes et de res­
taurants prennent simplement sur 
ux d’ouvrir leurs boutiques en de­

uil du fait que toutes les tavernes et 
lebits doivent être fermés depuis 

le premier mai. Il reste à voir si les 
propriétaires ont le droit d’ouvrir 
leurs restaurants, débits ou taver­
nes. Ils pourraient avoir à répondre 
de leurs actions devant les tribu­
naux. Le commissaire chargé de 
l’exécution de la loi Scott. M. H.-R. 
De Saint-Victor, a déclaré qu’il ne 
savait pas, pour le moment, si des 
procédures allaient être instituées 
contre les violateurs de la loi. il n a 
donné permission d’ouvrir aucune 
t a vente._______ _

Le chocolat canadien à 
l’étranger

Toronto, 18. (S.P.G.) — M. Char­
les TBodley, secrétaire-trésorier des 
Confectionery Biscuit and (.hoco- 
hitc Industries of Canada, a décla­
ré. hier soir, au troisième congrès 
annuel de l’organisation, que le 
chocolat canadien soutenait victo­
rieusement la concurrence sur le 
marché avec les autres produits si­
milaires étrangers. L’exportation 
de produits se fait en grande quan­
tité. Plusieurs maisons canadiennes 
ont des représentants en Afrique- 
Sud, en Nouvelle-Zélande, dans 
l'Amérique du Sud et dans plu­
sieurs pays orientaux.

M. Allan Ross, président de la W «<- 
liam Wriglcq Jr, Co, Ltd., a parle 
«le l’importance de la presse pour 
répandre les produits. H a declare 
que les journaux avaient ouvert 
de vastes champs d’expansion éco­
nomique par leurs annonces et 
leurs articles et nouvelles. M. J. 
Coughlan de Montréal a parlé des 
avantages de l’annonce dans les 
tramways. Puis, les délégués ont 
été invités à dîner à Sunnyside par 
les commis sa ires du Havre.^ --------»—-rr----
Funérailles de M.

Ferdinand Noury

is pour sauver i’Al­
lemagne” dit l’ordre.

Les Anglais qui ont charge du 
transport des vivres déclarent que 
7,900 litres de lait, nécessaires pour 
sauver la vie «le 20,(ton enfants al­
lemands et polonais, sont arrêtés 
ainsi que des approvisionnements 
de farine, de viande et d’oeufs, 
parce que les ingénieurs allemands 
ont refusé de conduire les trains 
sui la frontière Korfanty.

après
Le nouveau regime, 

ne devrait donc pas 
avant le premier juillet 

----------«------

'il y a lieu, 
commencer 
prochain.

Les Trois-Rivières. 18. •— i.U-N. 
U.i - Hier matin out eu lieu a St- 
Célestln h‘s funôrainrs de M. rer- 
dinnnd Nourv, décédé subitement 
samedi soir, dans des circonstances 
plutôt dramatiques.

M. Noury cheminait sur le chemin 
public et il était suivi à courte dis­
tance par M. Henri Poirier, aussi de 
St-Célcstin. Ce dernier vit soudain 
M. Nourv s’affaisser. H crut que 
M. Noury voulait lui jouer un tour.

M. Poirier continua sa route sans 
plus se presser et, arrivé près de M. 
Noury, celui-ci était mort foudroyé 
par une syncope.

Au Collège Sainte-Marie
A l'occasion de la fête du R. P. 

Recteur, il y aura séance dramati­
que et musicale au collège, les mer­
credi et vendredi. 18 et 20 mai, à 
8 heures 15 minute^ p.m. On y in­
terprétera "Garcia Moreno", drame 
en cinq actes, du H. P. 11. Tricard, 
s.J. Les entr'actes seront remplis 
par un orchestre.

Billets en vente au parloir du col­
lège (Communiqué).

Pas du tout
Vous êtes marchand. I n homme 

rient vous dire) "Je acheter
de vous. Vous m'enverre: votre 
marchandise chaque jour. Je vous 
paierai peut-être <1 la fin de I an­
née.’’ Vous trouves quit n'est pus 
raisonnable. Vous refuse: de lut 
vendre. C’est bien. /-<’ journal est 
comme vous. H veut être payé an 
plus tôt. pour pager ses fournisseurs, 
comme vous. Liivoyes-tui donc *' 
prix de votre abonnement tout 
suite.

mms mmusins diipiiis
^1200 JERSEYS POUR GARÇONS^

I

Parents ! voici une vente qui va vous intéresser : 100 douzaines de jerseys en 
coton bleu marin, pour garçons. C’est l’article idéal pour habiller vos petits garçons 
durant le temps des vacances ; le jersey a l’avantage d’habiller par lui-même, sans 
l’aide d’aucun complément ou accessoire ; .il s’endosse en un tour de main et donne li­
bre cours au développement nécessaire à tous les muscles du corps, même dans les 
exeercices les plus violents. II ne fatiguera ni n’étirera aucun membre, s’il prend fan­
taisie à votre petit garçon de dormir dans utt.hamac à l’ombre des grands arbres. 
Bref, vous devez au confort et au bien-être de votre ou de vos pe­
tits garçons de leur acheter un ou plusieurs de ces jolis jerseys à 
manches courtes, qui sont légers, élégants et très faciles à laver.
Nous les avons dans les grandeurs de 22 à 32. Ces jerseys se ven­
dent couramment .60 à .75. Les conditions spéciales dans lesquelles 
nous avons acquis ce lot de 100 douzaines nous permettent de vous 
les offrir chacun à.................................................. ... ... ...................

Au rez-de-chaussée.
V J

grands arbres.

.39
COMPLETS POUR GARÇONS

N
de 9 à 17 ans. Modèle Nor­
folk en tweed carreauté ou 
rayé gris ou brun. Valeur 
spéciale à.................. . ...

En duck beige ou gris. 
Spécial a*. ... ... ... ...

T.SO
COMPLETS pour gar­

çons de 3 à 8 ans. Modèle 
Buster en guingan rayé 
bleu et blanc. Spécial a

8.49
Au rez-de-chaussée.

SPECIAUX pour 
HOMMES
CHEMISES

CHEMISES DE NLTT en 
coton blanc, pour hommes ; 
coupe très ample ; avec collet. 
Grandeurs : 15 à 18. Qft 
Prix.......................... "

FAUX-COLS
FAUX-COLS en toile empe­

sée, marque Tookc ou Arrow, 
pour hommes. Quelques-uns 
sont légèrement imparfaits. 
Encolures : 12 à l?1/-».
Prix, chacun..............

Au rez-de-chaussée.

AU RAYON DES MEUBLES
MOBILIER DE CHAMBRE A COUCHER

Style Reine-Anne ; merisier solide fini nuance 
noyer. Une excellente valeur a 17b.00. Mainte-
nant, les i morceaux.................. 139.00

CHAISES de véranda, cadre en bois franc
peint rouge ou vert, siège en éclis- 1.95
ses. Chacune.....................................

MOBILIER DE SALLE A MANGER
en noyér solide, buffet de 52 pouces, à miroir, ar­
moire à porcelaine, 40 pouces, table ronde, 48 pou­
ces, un fauteuil et 5 chaises.
Prix spécialement réduit à.. 350.00

BERCEUSES, cadre en bois franc peint rou- 
g.- ou jaune. ^
Chacune............................................ ému&ÏJ

Au deuxième.

Un Phonographe r BOTTINES DE TENNIS
pour la Campagne

PHONOGRAPHE de très 
bonne marque, jouant n’im- 
porte quel disque ; très bons 
ressorts* •• ••• ••• ••• •••

11.50
Au deuxième.

810 paires de BOTTI­
NES DE TENNIS pour 
garçonnets. Canevas 
blanc, noir ou brun ; se­
melle en caoutchouc.

Pointures 11 à 13. Rcg. 
1.65 à 2.00 la < OQ 
paire pour. . .

Pointures 1 à 5. 
Rég. 1.85 à 2.50 la 
paire
pour JL 
Chaque paire est ab­
solument garantie. 
Au rez-de-chaussée.

le
(le

Manteaux
pour

Fillettes
2 PRIX niNSTINCTIFS 

MANTEACX pour ttt- 
Irtli-s de 2 k B nus. Serge, 
tweed et cheviot, modè­
le* des plus récents, en 
ideu irmrlu et noir. Va­
leurs jusqu'il C QQ 
<1.00 pour. . . ,

MANTEAUX pour fil­
lettes de 0 à 14 :u}5. Svr-; 
ge, Cheviot, tweed.' whit-' nés, <-te.. élégant* modï'- 
je* Joliment gnrnls, en 
hlcu marin, tan, gris,et 

Valeurs jusqù'abrun.
18.00 pour. '12.Î8

Au premier.

Robes La­
vables pour 

Fillettes
-------—....... .. n

fillettes. (lUhignii uni ou 
quadrillé de fantaisie ; 
plusieurs modèles garnis 
de eollrl blanc ou de cou­
leur* unies, poches et cein­
ture. Ages : H à H ans. 
Hég. 2.4!! fi 2.08 4 AQ
pour....................... I .90
. ROBES I,AVABI.ES pour 
.fillette» de « h 12 TVr- 

■ cale de couleurs unies 
Copenhague, rose,

"oilsrose. Joli . -----, vieux
modèles garnis

de collet hlanc, de j>iqdv-s 
de fantaisie et de imutons 
dVeuille. Bég, 1,98 4 JAA 2.r» pour. ... I .«151

Au premier.

J

l_E MAGASIN OU PEUPLE

447 à 449 rue Sainte-Catherine Est,


